
EST LA CREME A LA GLACE FAVORITE 
( rémerle d*% Trois-Rivières et Réfsl Liée

ISS. rus PtolMtU. T*léM»n« SOI

DIX-SEPTIEME ANNEE.—No. 154

JèÆuvelliste
MEMBRE DE L* A.B.C.. DE LA CANADIAN PRESS ET DE LA C.D.N.A

TROIS-RIVIERES, MARDI 4 MAI 1937

A LA LEGISLATURE DE QUEBEC

TEINTURIERS
NETTOYEURS

De Luxe
1015, rue Chompflour, Trou-Rivieres

TCI I AMs “âu
IMS IIAW Zone' dans le district

J SOIS LE NUMERO

Les incidents de Montrée Vont fait le fond d’un ardent débat
L’ETREINTE SE RESSERRE AUTOUR DE LA CA PITALE

’évacuation des civils 
en plus difficile

Il sera très ardu de trans­
porter en France, com­
me on le prévoyait, des 
milliers de femmes et 
d’enfants parce que la 
trrandc cité basque est 
investie presque entiè­
rement par les Natio­
naux qui vont tenter un 
suprême effort pour 
s’en emparer.

de Bilbao devient 
malgré l’aide de

de plus 
l’Angleterre

Avant de partir pour les fêtes

L’HON. EDEN

St-Jean-de-Lue. Franc*. 4. (P 
A.)— L'épouse et le» enfants du 
président de la rêpubliqiie bas­
que. Antonio Aruirre .sont arri­
vé* hier à BUrrlts. en France, a- 
prè» une envolée de Bilbao, ca­
pitale asalérée de leur pays, d’où 
des navires de guerre anglais et 
frança’* ont commencé l’évacua- 
tion de leurs propres nationaux.

Le destroyer anglais “Faulk- 
nor*’ eat Arrivé hier à St-Jean-de 
i ur avec le premier contingent 
de réfugiés: 12 voyageurs, y com­
pris le consul et le vice-consul 
anglais. Un peu plus tard, le na­
vire français “Somme,’ est arrivé 
avec 72 réfugiés français et bel­
les.

A l'exception du départ de fa 
famille du président, l’évacuation 
des Espagnols de Bilbao, qu'ln- 
'estissent presqu’entiérement les 
armées nationalistes, ne s’est pas 
• ommencé* hier, en autant qu on 
a pu s’en rendre compte tel.

A cause de la pression toujours 
plus forte qu’exercent les insur­
gés sur la capitale, les diploma­
tes craignent ici quTl ne soit Im­
possible d’évacuer un Wen grand 
nombre de non combattants de 
Bilbao. .

Quelques milliers de femmes e* 
d enfants seront apportés en 
France. Trois vapeurs français 
ont été réquisitionnés et Ils I*- 

l'ancre de Bordeaux ce soir, 
mais Ils ne peuvent porter que 
2.000 personnes.

On ignore encore quel roie 
mueront dans l’évacuation 1er 
fréteurs anglais qui sont P»tv*“ 
nus à percer le blocus nationa­
liste avec des cargaisons de vi- 
\ res. Ils se proposaient de reve­
nir avec des cargaisons de mine- 
rsi de fer, mais ce projet a ete 
abandonné parce que le rolnervi 
ne peut être charge avant la 
rhute de la ville-

A LONDRES
tondre*. 4. — <P.C.-Havas) M. 

Anthony Eden. ministre des af­
faires étrangères, a deHaré a la 
( hambre des Communes hier

L'annexion du Yukon 
profitera à la C. B. 
et à tout le Canada

Au cours de la séance du soir l’opposition officielle 
et l’opposition déguisée »c sont unies pour blâmer 
le gouvernement qui avait lancé des' mandats d’ar­
restation contre les deux chefs ouvriers de Mont­
réal, MM. Shane et Trépanier. — I^s honorables 
Duplessis et Tremblay se sont défendus avec la plus 
grande vigueur contre les attaques portées. — On 
vote des crédits totaux de $3,006,582.40 pour les mi­
nistères du Travail et de l’Industrie et du Commer­
ce.

DES DISCUSSIONS INTERMINABLES

r* r

Wà

.Quand les trois cents officiers et soldats en route pour les fêtes du couronnement partirent récem- 
tr^r.t de Montréal, a bord du “Montcalm” de la ligne océan ique du Pacifique Canadien, il y 
eut des scènes émouvantes qui rappelèrent quelque peu au \ a ne en* celles qui se déroulè­
rent voici plus de vingt ans alors que les soldats s'embarquaient pour l'inconnu en chantant 

i # de vieilles chansons nationales et patriotiques.

LE MALHEUR DES UNS.

Les chauffeurs de taxi font 
-~4es affaires d’or à Londres

Victoria. 4 (P.C.)— Le pre­
mier ministre T. D. Pattulo a 
dit hier que l'annexion du 
territoire du Yukon a la 4 o 
lomhie Britannique avait ete 
propose*» parce quelle béné­
ficierait a la province, au ter- 

t ritoire lui-même et aussi au 
Dominion.

11 dit dans ce meme commu- 
< nique qu il a remis a la pres­
se que r etait une pure ‘coïn­

cidence” si re projet avait ete 
annoncé la semaine dernierc 
au moment ou se commen­
çait la campagne des elections 
provinciales et qu il eapere 

que la population de la provin­
ce considérera 1s question dans 
se* conséquences plutôt que 
sous un aspect partisan. Il a 
ajoute qu’il faisait cette de­
claration “pour éclaircir la 
mauvaise conception qu’on se 
fait du projet.”

’Tous les details, a-t-*l dit 
encore, seront scrutes avec 
minutie avant que la proposi­
tion ne soit soumise à la Lé­
gislature.’*

Quebec, 4 (De l’envoyé spécial du Nouvelliste)— l a 4 hambre 
s pris toute la Journée d hier pour voter les credits des Ministère* du 
Travail et de l'Industrie et du C ommerre. qui représentent un total 
de $3,006.582.40. Elle aurait réussi beaucoup plus de tra'ail sans un»- 
Interminable discussion sur la grève des emplo>e% de (industrie de 

| la robe a Montreal. La discussion aurait sûrement dure toute U sell- 
lee si elle n’avait pas été déclare hors d’ordre par le Dr Marc. Tru- 

' del, president du comité de* subsides au debut de la seance du soir.
L’opposition officielle et l’opposition defulsc* se sont unie* dan»

| une même reprobation de U conduite du EOu\ernement dans cette 
affaire. On a proteste fixement contre I emission de mandats contre 

: MM. Shane et Trepanier. On a représente que c'était une menace sur 
tous le* grévistes et un roo>en de les forcer a terminer abruptement 
la grève sans obtenir leurs Justes revendications, le gouvernement 

j par I intermediaire de MM Tremblay et Duplessis s'est défendu avec 
non moins de vigueur. Il a prétendu avoir fait tenir une ligne de 

' conduite telle pour combattre l’influence des elements communistes 
, qui tentent de s* Infiltrer dans les unions ouvrières.

Les deux séances dans leur ensemble furent très ternes, la 
Chambre ne trouva que de rares moments d'excitation. Les minutes 
les plus vivantes furent vécues sur la fin de la seance de l'apres- 
midi lors d’un commencement de discussion entre le Premier Minis- 

| tre et le maire de Québec, M. J.-E. Grégoire. Au cours de La soiree, 
il se produisit bien quelques incidents amusants.

le plus fort du débat fut soulevé durant 1 etude de* $2.604 000. 
du Ministère du Travail.

Au cours de la discussion très rapide des crédits du Ministère de 
l’Industrie et du Commerce tMft2..»82.44h il fut question des arU do­
mestiques et des produits de l'artisanat québécois. la Chambre a vote 
sans discussion un montant de $274.200. pour le Bureau du Tourisme

Grève qui | 
a pris fin ! 
à Glasgow

Glasgow 4 — (PC céDlei } 
Treize miiie apprenî.s ont J 
d( rie hier, après une grève j 
qui durait depuis quatre sc- j 
m:ines, de retourner demain | 
au travail dans les chantiers 
et les etablissements indus­
triels des rives de la Clyde. 
Cette décision a ete prise a- 
prèi qu* i’Lngineenng and 
Shipbuilding Union eut con­
senti a sc charger de­
mander dos apprentis auprès 
de l'i Federation des patron 
La g-è’o a nui au trava ! 
dans un grand nombre d é- 
tabufscmcnL y compris r 
chantier ou se construit ac­
tuellement un p^quebot- 
frère du Queen Marv. Les 
apprentis demandent des ïà- 
laircs plus élevés.

LA SEANCE seront, â l'avenir, dependants du 
ministère du Travail

M. Bastien demando le nombre 
de.s inspecteurs chargés do voir a 
l’observance des lois, et %! Trem-

La
Diète ne sera 

pas dissoute
Bien que défait le premier 

ministre japonais Ha- 
yashi ne peut sc résou­
dre à quitter le pouvoir,

UNE PROMESSE
Au debut de la séanoe, on a- 

! dopte trois projets de loi. Le de- 
{ pute de Quebec-Est prend ensui­
te la parole

M. Drouin. — Je voudrais quo thürgÇr jusqu ici. qu'il n’en
le procureur general me renseï-j a ^ ÇtJ 1a temps. Si l'on est,me 
gnat au sujet de la supposée ar- j qu .j v a dos changements i fai- 

! rcstation de MM. Trépaner et rr Qn >s ^ ;iprr5 u session.
ShanA, président et organisateur ; ^ Bastien veut savoir si le m- 
du mouvement de gre-.e a M°nt-! mstère fait allusion aux dest tu- 

. real Je ne sais si je produirai un ^ t ons, mais ce derme- répond qu - 
, moticm a ce sujet nwis, dans une ; n v cut pas destitution. Cer- ,, H ^
entrevue qu i! a donnée aux jour-, ld_ns Prnp]oyés furent cependant ~ pr...
naux. vendredi, le premier minis- rriernc, de lcur, services, pour **
tre aurait dit qu il y avait d i , ^oompetcnce. ^

Tokio. 4 (PA > Le prerrner 
mini«!trf Senjuro Hayashi, qui rc- 

bîay répond qu ’1 n y eut rien de fuse de démissionner et qui cher­
che rapporte-t-on. a entrer en 
cojnpromis aver* les partis politi­
ques qui ont renversé son gou­
vernement aux polls, a declare 
hier soir qu'il n’avat pas l’mten- 
lion de dissoudre la nouvelle 
Dicte

Tl o fait cette promesse au 
ù ü affirmé au - 

ouvernenient ne seA la suite d’un entretien ______  ...
MsÜIussolini-von Neurafh, ?“Ddî‘!ASïïii[ L'"'m e,t v9U- u ,ui a- f-'

o______ é «a__ si.. jtioii Immediate.^ mandats saw-i ^ jioo.ooo. U a Irait a la loi da ’
i'extension de» conventions col

Les habitants de la capi­
tale anglaise se tirent 
d'affaire comme ils peu­
vent pendant la grève 
des 25,000 chauffeurs 
d'autobus. — On utilise 
des bicyclettes et les 
vieux tramways.

NEGOCIATIONS

Londres, 4 (P.A )— L»es tax us 
. . de Londres ont transporté p’.os de

^Olr que le gouvernement anglais p0rsonnc., hi r qu'ils n en ont
rtslt déterminé a ' jamais transportées; des millie
i r\Hcuation de la population ri- : Londonien* se sont servis de
\ilc assiégée dan* Bilbao maigre \cyirs bon nombre se sont
( opposition de Franco, le corn- ; procur^ des bicycle* et les autret 
msndant-en-chef des insurgés. . | Xn» «>ni*nmhré les vieux tramways

Le capitaine du fréteur anglais 
Knitsley” a informé l’Amirauté 

nue c'était une mine flottante et 
non pas les avion* du gouverne­
ment espagnol qui avait coulé le 
navire de guerre insurge “Espa-

ont encombré les vieux 
pendant qu’un tribunal d enquete 
du gouvernement cherchait a 
mettre fin à une gré'e de 25.000 
chauffeurs et conducteurs d'auto-
bus. , 4Le quartier commercial n est e-

n* ' dans le golfe de Gascogne trangrment plus le même sans les 
vendredi dernier. I grands autobus rouges qui circu­

las Basques ont prétendu que cnt ordinairement tout le long du 
leur* avions avait coulé ce navl- jour dans les rues. Les cinq min'* 
rr pendant qu’lia se portaient au grandes voitures qui transportent 
recours du “Knutsley”, menacé j quotidiennement 5,000,000 de Lon-menare
nar ( “Espana”. L’Amirauté •con­
tinuera son enquête.

Dans la note où il se déclarait 
opposé au projet d'évacuation, le 
rcneral Franco a recommandé 
nue !cs civils fussent rpotegés 
dans une ion* neutre entre Bil­
bao et Sanlander II a ajoute que

L’aviateur Broadbent a volé 
d’Australie en Angleterre en 
6 jours, 10 hres et 55 minutes

Rome et Berlin ont res­
serré leurs liens d’ami 
tié.

ACCORD ORAL

j Rome. 4. (P.A )— L'Italie et 
J ’.’Allemagne vont continuer en 

Londres, 4 (P C.-Câblé)— Le record aérien de l’Australie j 1.4 donnant plut d ampleur leur 
en Angleterre a été abaissé hier de plus d'une journ»*e. Fati- j accord d'amitié. C'est c* qu'on a 

mais heureux. J. L. Broadbent. aviateur ans-gue et taciturne, 
tralien. a atterri a l aéroport de Lympne hier exactement six 
jours, 10 heures et 55 minutes après son départ d'Australie.

Le record qui la brisé avait été établi en 1935 par H. L. 
Brook, aviateur anglais, qui cherche actuellement à établir un 
nouveau record entre Le Cap et Londrer Brook avait fait le 
trajet en sept jours, 19 heures et 50 minutes.

Broadbent a refusé d* faire aucune declaration à son ar­
rivée à Lympne. Il s'est reposé quelque temps puis il a pr.s 
l'air de nouveau pour aller se remettre complètement des fati­
gues de son voyage à Hamvorth. A Hanwonh. Broadbent a dit 
que son envolée avait été dépourvue d incidents Le moment 
le plus critique que j'eus à passer, a-t-il dit, ce fut près de 
Rangoon ou je rencontrai des tempêtes que je réussis a traver­
ser sans encombre Après avoir garage son appareil, l'aviateur 
a dit qu'il s'en allait prendre son premier bon diner depuis plu­
sieurs jours.

Broadbent, tout en battant le record d'Australie en Angle­
terre. est loin d'avoir battu le record dans l'autre direction 
Lors de la course aérienne de Londres à Melbourne en 1931, C. 
W. A. Scott et Campbell Black, av iateurs anglais, avaient cou­
vert la distance en 70 heures et 59 minutes.

Broadbem était parti de Darwin, dans le nord de l'Austra­
lie. a 7 h. 45 a.m.. jeudi dernier. Il fit le trajet Java-Singaporo- 
Bui ma-Xarachi-Indes-Irak et Rome. Son appareil se posa sur 
le sol anglais a 6 h. 40 p.m., hier.

appris dexcellente hier

cautionnement. Apparemment, ces 
mandats ne sont pas encore exé­
cutes. Je veux savoir si les man­
dats ont été émis.

M. Duplessis. — Le député de 
Qjebec-Ést a manifesté l'inten­
tion de présenter une motion. S’il 
veut engager un débat, nous som­
mes prêts.

L’incident est clos temporaire­
ment.

C'est ensuite la motion du pre­
mier ministre, concernant la tenue

lectives de travail. M Drouin veut
penal1

Le premier ministre. suppo
savoir si les amendement* sugge- p*r ] année a confère ave > » *- 
rcs par le comité d elude formé >net avant 1 audience que lui a 
par le gouvernement seront con- arrorde 1 empereur Hirohito On 
vert 1 s en loi. M Tremblay re- affirne qu il se propose soit de 
pond dans l’affirmative. M Bas- conclure une entente avec >s 
tien s’informe ensuite du nombre groupe;, politiques, soit de ley 
des avocats qui firent partie de ce combat*re î,c par*, adve. e* 
comité. Ils étaient quatre et re- ont obtenu environ 400 des *** 
ce*, aient $12 par jour pour le'ir -neges parlementaires aux e'ec- 
salaire le comité était compose, tions generale* de vendredi der-

source
«>ir à b fin de eoni*rence* entre | mju. rf.heure r la seconde. , aiioeatmn.
e premier ministre MussoUm et | T>r de 1 Opposition dit qu il | M

en tout, de dix membre? Le? au- nier Ces elections avaient etc 
de deux séances par jour, sans li-j trev membres recevaient aussi la précipitée, par une longue dis­

pute rntxe le gouvernement et
e baron von Neura h, mims -J n’a pas d’objection aux deux sêan-| d’avoir laissé croire au: Havashi continue d ét.re l'obie*

des affairw êtraini^eg de * A . U voudrait que l’on finit . . • jue gens t •
n****, qui est a i ' ’' _ L • • • re U II eatime gratuitement. M. Tn

Aucune Alliance militaire f--r- qup pf.r.vrinne ne prut accuser 1 Op- pimij#» qp'aij début, ( était son m-
melle ne sua conclue entre ir> pofl[jon de faire de l'obstruction tcntion d'obtenir leurs 
deux pays parce que. disent le? ( rt qup 1rs membre- de î'Opposi- e,atuii5. mais, qua la suite de 
ercles diplomatiques, nul P*-1' tion ont le droit de se coucher, certaines représentation.', on dr-

doniens sont immobilisées.
Tout prête actuellement à croi­

re qu’elles seront encore immo-j 
biles 1c jour du couronnement, le | 
12 mai prochain. Les taxis, de 
automobiles privées, des camions 
légers et d^s bicyclettes ont servi 

i hier à aider à la circulation. Do.-

Pie XI répondra par un Livre 
Blanc au chancelier A. Hitler

semblable écrit n est nécessaire ; o0rn nr ic commun d*s morte’.!
U semble plus probable que M ^ 0 premier ministre répond qrjf

| soli ni et le Reichsfuhrer Hitler ; motion est nécessaire. Il d't
•onclueront une entente or^lc j constate qu’il y a eu de la
■ni future* I ma u . «r volonté de la nul de

(Il est questjon depuis quelque | j QppQjjyon dcpu's le debut M 
'temps d'une rencontre des deux | Duplessis parle contre les pertes 
’chefs en Allemagne). ! de temps. Tl ajoute que si ce n'est

,, pas necessaire. la Chambre re
L'enterte actuelle suffit pour j ^. <ra ^prés onze heures. 11 

> moment. C est ce que laisse demande a ! Opposition de tarir 
entendre Virgimo Gayda dans le , ^ flots de paroles, ajoutant que 
Glomale d Ita’ia . une feuille ^ v(*ijt parler jusqu’à 5 heu- 

«mdinairement bien rcnse gnee. matin, elle en aura le loi-
Iavec la formule suivante: ‘‘Rb’n tjr
en Europe sans l'Halie et l’Aile- ‘ Au premier ministre, qui a par-
magne. rien contre l ltalie et ^ critiques personnelle . le de-

' r Allemagne ^utê de Bert b. 1er. M Bastien. ré-
Von Neurath .Mussolini et son quP c>st M. Duplessis qt”

gendre, le comte Ciano. ministre | ^ a Ie p|nv abus*4 II ajoute que 
'des affaires étrangères, sont torn- lo vrrmier ministre emnéche l'Op- 
hés d’accords sur les points s'^-i position de parler en l’interrom­

pants dans leurs conversations j riant et rn faisant des discours.

rida de leur do-ncr cette aboca- 
! lion d'* $12 pour les dépenses.

M Duplersis expose, a son tour 
nu a la suite de son assermenta­
tion. le nouveau gouvernement h 
reçu des delegations, au .-u'et dr j impartiale 
cette loi. Le gouvcrnemenr de- 1 
elara qu'il c’ait impossible de vo-J 
1er une loi. à ce sujet, dr« la ses­
sion d urgence, et le ministre du ,
Travail suggéra, par la suite, la 
constitution d un organisme qn 
aura i pour mission le recueilhrj 
téressés. e 1 plus d'enquêter su

•e projet d’évacuation p«r mer 1 milliers de piétons encombren 
rult le fruit d’un “complot rus- | ics trottoirs et leur mauvaise hu- 
'r ’ pour permettre 1* destruetion tneur est évidente, car la grc'C 

I» propriété dans la fone de • ©3^ entrée déjà cc matin dans sa 
BHhao. ! quatrième journée.

$ux applaudissements de la On a remis en service 300 vieux 
4 hambre, Eden a dit que le fou- tramways désaffectes.

d’hier:
] r

tuée, la Société de* Nation^ est 
nutile pour faire rogner h paix 

Tout nouera € lé
pour assurer la sécurité devra

vin. secrétaire général de l’Union 
du 'transport, a représente les gré­
viste* hier devant le tribunal 
d enquête et il a plaidé leur ca^u-

vrrneroetol n’en avait pas moins 
1 intention de procurer un refuge 
«u* femmes, aux enfants et aux 
'billards de Bilbao, tel que pro­
nto dans le plan d’évaruallon. 

le Comité national conjoint
le sauvetage espagnol a an- , heures et demi plutôt que 

nonré que les préparatifs étalent j do huit ainsi que des horaires 
fn marche en Angleterre pour

Castelgandoîfo 4 (P A.) -- Le Pape Pie XI est à mettre ruivre l’ancien signé par l’Ang • d'ordre, qu
prnière main à un Livre Blanc dans lequel il démontrera ’«n-c .la b ran ce. rAllemigne 1 - Sauve_

,• /-> .1. i- tali#» et la Belgique; il ne doit pa Le deputele gouvernement allemand et non 1 Eglise Catholique. ; ]dç ^zrc: les n- rt accus<* 1<
___ _   $ —. .1 _ ^ I a f - m mm m /-I «% é mm a A M

chaque foi';.
Comme M. Bastion référé au 

débat sur l'adresse, le premier 
m ; te youieve un point dordie 
MM Bastion. B-' -'^ 'cd Casgra n 
et Tardif parlent sur le point 

qui est maintenu pa M

la dern
que _ . . , -vv/1. ViV _______ ____
comme ce dernier le prétend, a violé le Concordat signé en ^ociations ne pourront commen 
1933 entre le Reich et le Vatican. Ce livre qui renfermera des ver avant la fin de la guerre ci- 
documents et des dossiers tenus secrets jusqu’ici, sera publié vile d’Espagne.
si Adolf Hitler sc montre encore plus agressif vers l’Église. ------------------- ------
C’est, du moins, ce qu’annonçaient hier soir les prélat* atta

■hrlter 4.04H1 enfants de Bilbao 
*"»»! que les adultes qui le* *c- 
romnagneront.

"Non* croyons que l’Angleter- 
rr devrait faire tout ce qu’elle 
r^ut pour aider le* réfugiés, a

pendant quatre heures et de- chés au Vatican. L un d’eux a meme précise que le sort fait a 
mi. Il a réclamé la journée de 7 ; l'Eglise Catholique en Allemagne était encore pire que celui

que I on s’est ingénié à lui faire en Espagne, dit-il, mais tout
tandis

rWWV——« N*

«on refus d'abandonner le pou­
voir Masazumi Ando. Merrétaire 
générale du puissant parti Se - 
yukai. a accusa le premier min - 
".re de trahir le gouvernement 
constitutionnel I! a demande que 
le cabinet démissionnât immé­
diatement en face de ce qu i! >* 
dit être des elections ju#c e

TEM
QU’IL FEERA._

des renseignements de tous les in- 
t#»s ro^d-tions locales dans les di- i 
vers district*. Le premier mini^- ’ 
tre ajoute que le ministre du

PRONOSTIC»
B**au e* frais

moms rapide,. Il a dit que la, cel» na contribué qua raviver la foi dans ce pays 
tension à laquelle leur travail as- qu’en Allemagne on use de tous les moyens pour 1 ctouffer
tremt les chauffeurs et les con 
ducteurs- d’autobus, en. faisait 
•’d’exti aordinairement bons con­
sommateurs do remèdes breveté*. 

Aux Communes, les deputes
'l" un membre du enmlte. parce | trr.v**llistes ont pris je gou^me-
9ue la France et d'autres pa>s 

déjà fait beaucoup pour eux.
11 doit y avoir déjà plusieurs 
milliers de réfugiés espagnols sur 
,f sol français’*.

Interrugé au sujet du bombar­
dement de Guemica. prés de

ment a partie pour ne pas a'on 
empêché la grève. Le ministre du 
travail, Ernest Brown, qui venait 
de faire rapport au 10L a decla- »

CHRONIQUE 
MARITIME

LA BOURSE
(Par L G. Beaubien)

Le ma in'hé de Montreal est ou­
vert ferme; le*-, ha.; métaux ont 
gagné quelques points.

Offert Demandé
Brazilian

.é qu’il regrettait que les chauf 
leurs n’aient pas consenti à rester 
au travail pondant l’enquête.

________ Il a demandé aux grévistes
............ ................ .. ——

nient public.’*
nfmewt poursuivait son enquête 
r* qu’il étudiait, en rollabormtion 
Kerens à prendre pour etnpê- 

d’autres puisNanees. I»v 
•h^r toute répétition. Député décédé

Le MaLawin ^ quitté ce matin 
les quais de l’élévateur apres y 
avoir déposé une cargaison de 
blé d'Inde d’Afrique. Il a mis 
quarante jours à couvrir la dis­
tance qui sépare Trois-Rivières | Canada Cernent 
de l’Afrique. Il est parti ce ma- Can. Car A Foundry 
tin dan.* la direction de Montreal j Can. Ind Alcoho 
où il se chargera a nouveau a- 
vant de retourner en Afrique.

Le Grey Coun\v. qui était en 
rade depuis samedi, h pris la 
place du Mattawin aux quais de 
l’élévateur Le Wentworth est en- 
corfe en rade. L’un apporte une Noranda 
cargaison de graine de lin et l aw- Quebec P<n'r:"Knitting

a wren ce C’orp

Trois navires sont arrivés hier 
soir et ce matin au port, dont 
les activité* de début de saison

a un
niveau supérieur.

Le Frank B. Baird, arrivé, hier__
soir prend une cargaison rie blé (trr'"linr rargail0n de blé d inde Regent 
d'inde à l’élévateur St-Lau
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Le Ralph Gilchrist arrive ce
-------------------------------- déouté ° federal matin, prendre une cargaison de
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de Berthier continue 
le premier ministre d'ê­

tre responsable de* ^
trmps- 11 soutient nue quinze mi­
nister ieK ont parié durant son 
propre d .‘cours sur i adre.^ L 
d t. cependant, que Lc>t le depute 
de Quehc?-Centre. 1«^ Dr Ha nc . 
oui .< ru le p’u^ a souffrir des in­
terruptions C’est ensuite M ;
Drouin M B^imn arrive, en 
troisième lieu. Ce sont la le* sta­
tistique* qu’il a préparée*

M Bastien ajoute que. jeudi j 
dernier, le premier ministre a a’- , 
longo considérablement le débat 
en portant des accusât ion* contre tmner cet b 
le député de Kamouraska, M. 1^
Chaloult.

M. Leon Casgram ajoute quel­
ques mot*, ou H dit que le pre-

plessiv expose ensuite que 
ce n est pas cher pour renseigner 
la population sur une , jestion de 
cette imrertanre nui mterr-sc !.. 
classe ou riere. *' Ni les luis de 

‘.•ncien regime, dit-il. n ava.ent 
coûté que cela ' On n’a pas pro- 
trvîé quand il s‘c.«-t .sgi de payer 
$3CK> par jour pour les dépenses 
de M. Lanctôt ”.

M. Cas grain soulevé un point 
•rdre, disant qu'oo n'a na.. le 

dro t de référé- à dr> débats qu 
se -ont produ is ^ un comité qui 
n’a mis encore fait rapport

M Duplessis ajoute qu'il ne rc- 
fere dueuncmrrit .1 ce qui s'est 
\.‘'C a un comité, mais a d<\- 
ehoscs qui aont de sa connaissav- 

- ; nonUnt

durant le premier 
1936.

trimestre de

vouement de gen* •‘rrU' a travail­
ler gratuitement pour le gouver­
ne ment, je n y croîs pis beau­
coup.

M. Tremblay déclare qu :1 n » 
nmais fait de déclaration aux 
journaux sur la gr ituité des sr - 
\ ivs des membres du comité de 
tude I! ajoute que le comité • 
l.,i' 11T e durant Loi* r.-.oi*

Vf Doiirliard — Ouj. lii non 
pi,v arrête du tout ?

\| Bastien demande ensuite a 
M Tremblay s'il n est pa.> via
qu il avait, «*u debut, invite u- 

le? ouvriers, ce n>: t | ,i\ evat a fa re partir de ce com -

l’Opposition, lui qui vient d être 
élu bâtonnier tout comme M Ga- so. travail gratuitement, et. tu­
rnon fl les félicite tous deux. jourd'hui. Çi coûte $10.0 L 1* 

lv premier ministre clôt la dis-' avocats ne r contenteront -"ut-

000 pou,
clier Je ne compr-'nds pas tr pf,u, «p ;a\iser ensuite, o;i r ^ 

que l'Opposition critique, quand 1 - t pour 01101!^ raison. Il e t i r­
on sat ce que firent des minis-j pov b'r d'avoir une rei>onse. 
très de l’ancien T'égim'', dit-il j demande a M Bastien de dire In 
L’Opposition ne devrait pas cil- nom de cet avocat.

depenre. Elit va se 
fame dommage ’

M. Bouehtrd. — On aime à sr 
*-ire dom âge ( « qu’on n'aimc 
pa*. c est 1 c mouf ige. On d;- 
s«ût sans ccs?e, dans les joiimaux 
que le comitc d enquête fana t

être pas de $12 par jour.
M. Tremblay. — Attende* les

cussion par quelques nouvelles 
remarques, et la motion est adop­
tée *' sur division

Chambre se forme alors en 
corm e des subsides pour étudier 
les crédits du ministère du Tra­
vail. Le premier item c<t 
1100.000 et est destine à la loi 
des rtablisremcn* industriel» et. blâmons pour cette cam pagne de 
commerciaux. (bluff a trave < toute la promre

A M. Ba‘tien. M Tremblay ex-‘ On dit que l'on a du ’ le* 0 - 
ptique qu il y a une augmenta- per»f de quatre miliionv en qua­
tion. due au fait que le* tnspec- trr >ev quand. : 1 eontr., tr
tejrs c har'-^s d'enquêter sur l’ob-. on le* a augmentée* d un mi' i"n | 
.r aner dr la loi du d imam he 1 durant le meme, tempr *r dé-i

M. Ba‘t:,n e contente de dire 
1 me c est un avocat bleu en socié- 
; te avec des rouges, pui* il ajou- 
! t* ; ••Cela ne l'empêche pas d é- 
j tre intelligent, parce qu’il est 

o\* u. rela ne l empêchc pas d être 
intelligent parce qu'il est en *0- 
i ict^ avec rk> rouge s. ’*

le Dr Hamel. — Je voudra ^ 
savoir si le minis*.c du Travail 
mettra dar^ sa lot relative aux 
contrats collectifs une clause qui 

comptes i autor era les ouvrier» à sc s>n-
M Boiu Im r fl mm 4

. - un r*' veuf pi» ■ ua à Irai tger • syndical ’ •
prendre en traitrr. Ni-us ne n ous droit d association est un droit 
!)lânions pas d’avoir dépense $10.- 
000 pour les ouvriers Non v^.is

• tu c' I! me semble que > 
gouvernement devrait favoriser 
nrgamsat.on prote^sionncllc. D.u - 

Nouv elle-Eco*sc. *011 ' iCnt d'* 
1 - . cr une loi danv. re rens ^ » 
•bligr les patrons à reconnaît e 
rv syndicats et a transiger a e* 

eux
(Tu t» à l» ?•<» M
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La nécessité d'un musée

EXEMPLE QUI VIENT DE HAUT
L'Angleterre aura un musée consacré à la gloire de la marine britannique. — 

A la mémoire de l'immortel auteur de Maria Chapdelaine. —
Et nous que faisons - nous ?

L
A atmaine d«m»«r*( le» journaux nou» apprenaient 

que Tune de» première» fonction» officielles qu'ac­
complirait notre nouveau roi, George» Vlf serait 
d'inaugurer personnellement un musée national 

consacré à la gloire de la marine britannique.
Un roi. Georges Vl( qui règne sur un empire si vaste 

que le soleil ne s'y couche jamais.
La marine britannique, le plus formidable rempart de 

défense que connaisse la paix mondiale.
Un musée, »o»ir en célébrer les fastes.
Tout ceia no>.'s revenait eu mémoire, en lisant samedi, 

dans Le Journal de Québec, la nouvelle qu'à Pénbonka, pe­
tit village du Lac St>Jean, l'on inaugurerait cet été un musée 
à la mémoire de Louis Hémon, l'auteur de l'immortelle Ma­
ria Chapdelaine.

L'initiative de cette émouvante fondation est due a Son 
Excellence M. Raymond Brugere», ministre de France, au 
Canada, de même que sa réalisation est le fait de la 4<Société 
des Amis de Louis Hémon" que preside l'honorable juge 
Fabre-Surveyer.

Maria Chapdelaine, c’est le Miracle canadien romancé 
dans sa force et sa simplicité forestière et paysanne.

Le ministre de France représente chez nous le pays 
d’ou venaient no» ancêtres, comme ceux de Hémon, com­
me ceux de Maria Chapdelaine, comme ceux du juge Fabre- 
Surveyer, comme le» vôtres, comme les miens.

An Angleterre, le Roi se dérange pour aller inaugurer 
un musée a la gloire de la marine britannique et des marins 
qui lui assurent, a travers les âges, sa suprématie.

Au Canada, le Ministre de France suspendra les tra­
vaux absorbants de sa charge, il quittera la Capitale pour 
se rendre dans un petit bourg du Lac St-Jean inaugurer un 
musee consacre au souvenir d’un de ses compatriotes qui a

chanté, comme nul autre avant lui n'avait tu le faire, l'épo­
pée canadienne-française faite de courage, de patience, d'a­
mour et de fidélité.

En Angleterre, le Roi.
Au Canada, le Ministre de France.
Voilà qui ne place pas en mauvaise compagnie ceux qui 

ont bien voulu dire au Nouvelliste avec quelle joie, quel 
empressement, quelle fierté ils approuvent le projet de dres­
ser dans le château Boucher de Niverville un musée recons­
titutif des Vieilles Forges St-Maurice.

Ceux-là croient que Trois-Rivières est presqu'aussi im­
portant que Péribonka.

Ceux-là croient que les ancêtres, leurs ancêtres, des 
hommes de leur chair et de leur sang, qui se sont enfoncés 
dans le bois et la solitude, il y a deux cents ans, pour aller 
Y créer de leurs mains la première industrie qui se soit éle-

Te.r# c*€^ lur 1* tol d’Amérique, ceux-là croient que 
le Ministre de France, le Gouverneur-général, les plus hau­
te» personnalités du monde civil et religieux, seraient heu­
reux de venir entourer le Premier-ministre de la Province, 
député des Trois-Rivieres, qui accompagné de notre maire, 
de notre évêque, de nos échevins, de nos éducateurs, de 
toute notre population mauricienne, présiderait à l’inaugu­
ration de ce musée destiné à honorer les humbles ouvriers et 
techniciens qui les premiers, sur ce continent, entreprirent 
d écrire l’épopée du Travail en Amérique.

Rappelons, pour mémoire, que 1937, deuxième cente­
naire de l'ouverture de la premiere industrie créée de ce cô- 
té-ci des mers, c’est cette année.

Qui donc prendra l'initiative du premier geste?

Le Ministre de France, le Roi d’Angleterre, par leur 
exemple, sont pourtant des modèles de qualité. Trois-Riviè- 
ces ne % abaisserait pas à marcher sur leurs traces.

'm/umumiuiyi
Les employés de tramways 

demanderont 62 sous l’heure
Lornque des négociations seront entamées entre la 

compagnie de* tramways et ses employés, ceux-ci 
demanderont le même salaire qu’en Ontario, ap- 
p rend-on.

ü mci tn ou nmcM m CAHttk -

• R,r„ d'Imm.térlrl cmm. U P-ns*. Il .en.blrr.lt nmturrl qu.ii, 
s. iran.mil comme elle «e <ree. Or, Il nou* f»ul. pour I» commun. 

\e secours des sens. I Ile mourrait sourde et muette dans Itquer.

DEUX SYNDICATS FORMES ICI
cerveau ou elle nait. si elle ne trouvait, pour se répandre, le petit m*.

Montréal, 4 (Spécial)— Lori-1 date du 20e jour d avril 1937. 
que des négociations seront en- I^e siège principal de la socit 
lamées entre la compagn.e des té c*t dans la ville de Granby.

rie oui nar son va et vient dans les cavité* sonore» de la bou< he ? 
tronïformp I »ir en brull. Comment de. Idée* i holsiMent-rlIp, Pnt, 
,e” bruit* et pourquoi »r trouvrnt-flle traduite* p«r roux-ii pl0ta
que par reux-la? S'il y a dr* rapport. *«crcU entre ly »rUultn,

Tramways de Montreal et *<*>•
employés pour renouveler le 
oon’rat ck_* travail, ces derniers 
réclameront une majoration de 
salaire» importante». L'union in­
ternationale n'.t pa.« encore défi­
ni Je., proposition» queue entend 

et, naii
cal national affirme que les em­
ploya ont droit cette année a 
une meilleure rémunération de 
leur travail. Il entend demander 
un sataire d'au moins 62 cents 
heure, c e»t-à-dire le même taux 

qui es1 appliqué actuellement en 
Ontario.

La formation d une jociéh tous 
î#' nom de ‘’Syndicat Catholique 
des employé» du Textile de la 
v .uas»o’\ pour l'étude, la dé­
fense et > développement de» ii - 
teréts economique», sociaux et 
moraux de la piofe.'Sion. a etc 
autorisée par arrêté en conseil en 
date du 20e jour d'avril 1937.

Le siège principal de la so­
ciété est a 1276 rue Saint-Julie 
Trois-Riv ière».

l-i formation d'une société sou» 
le nom de “L’Union nationale ca

l’esprit et le* vibrations de la voix. 1rs homme*, pulsqu ils pos*. 
dent tous un fonds commun d intelllcence et de sensibilité, devrsl* 
tous Rcmblc-t-ll encore, traduire les memes pensées par les men» 
mots, tout comme ils traduisent partout les meme* emotions pér ^ 
meme» gestes: l unlte de lespece régnerait dans 1 unite du lan*. 
ge Or. si l'unité de I espèce transparait en quelques termes qui n- 
prèssifs d'idees simples et essentielles, so ressemblent dans toutes b 
langues, res langues, ce# langues multiples expriment d’ordinib 
par des mots différents les memes choses. Ici, des populations riw. 
raines sur les bords d un même fleute, \oislnes sur le» versant» di. 
ne même montagne, tnélees I** long de frontières ouvertes, 
tendent et ne se comprennent pas. Là. sur l’étendue d'immense» 
pares, un seul vocabulaire est employe par de* groupe* trop é|». 
g nos les uns des autres pour avoir jamais entendu le son de It* 
voU. Ce caprice a une loi. Parlent de même ceux qui ont le meat 
sang. U même histoire, le» mêmes moeurs. Different par le parle 

_ ceux qui diffèrent par l'origine, par les traditions, par le raractert.

Cependant une certaine diffi­
culté existe du fait que aeule l’u­
nion ’.ntemationaie e?t partie si­
gnataire et qu’elle a droit de né­
gocier mec la oempagnie. Cèft
pourq uoi le syndicat a proposé j torigée par arrête en coii»eil 
dernièrement do fusionner les i date du 6 avril 1937.

thol.que de» employés do l'indus 
trio du cercueil de* Trois-Riviè- f dissemblances héréditaires influent sur les sensibilités d* I cspn 
res. Inc . pour l étude. la défen- rl d|J voeur Pt u diversité des émotions appelle la diversité de» m 
se et le développement des inte- par <Juoj p||fJ| R>Xprinient. Chaque langue ainsi sollicite, révèle*

consacre le genie d une race.”réts économiques, sociaux et mo­
raux de la profession, a été au-

en

[/Allemagne et 
a Chine

I ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES

. Le que l'Allemagne de Hitler fait pour
reconquérir ses grands marché* 
mondiaux.— Sa pénétration sur le 
marche chinois. — Comment elle 
prend sûrement le pas sur se» ri­
vaux.

Mere Marie de l'Incarnation 
s'embarque pour le Canada

Cessons de détruire 
ces fleurs sauvages

le I mal 1639— Lorsque Madame de L.* }/ 
IVltne riche originaire de la Torman-
die, consentit a venir fonder au Canada un 1
monastère d'UnuÜne» poui l'éducation des 
HLf.' e.ie •>r.gea immédiatement a Mere

Une beauté de la forêt canadienne qui 
est menacée de disparaître.— Ce 
qu’il importe pour permettre a no» ! 
plus belles fleurs sauvages de se re­
produire.

deux organismes pour le temp* 
que dureront le» négociations a- 
tin de présenter un front uni et 
dobtenir une amelioration rai- 
onnablc des conditions de tra­

vail.
D'autres raisons motivent en- 

ore la proposition du syndicat à 
11 union internationale. Il craint 
(que cette année, comme ailleurs 
; ■ s année* dernières les employés 
! • e soient encore appelés a payer 
k- économies obligatoire* de la 

' ompagme. Selon le syndicat, de- 
1 p ,:s le début de la crise le* em­
ployés ont supporté en partie les 

* devance* que la compagnie doit 
payer a Montréal. Comme le 
premier ministre de la province

demandé dernièrement à la 
(.“ompagnie de payer un million 
ne dollar* a la ville, le syndicat 
craint encore une fois que ceci 
serve de prétexte pour différer 
une augmentation des salaires.

Le siège principal de la soc é- 
té est à 983 rue Royale, Trois- 
Rivières.

— o — •

CONVOCATIONS
Chez les Syndicats:

Le Conseil centra! des Synd.- 
cats ouvriers nationaux catholi­
ques;

L^e comité conjoint des plom­
bier*.

Etienne Lamy, dr I Acodemie française.

TRAPPEURS
Je paie les plus hauts 
prix pour peaux brutes 
de rats musqués. J.-ALB. DURAND

1879 ST-PIIILIPPE Trois-Riviere.

9 avril-l

LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES 

,n

ET LEUR BANQUE

\
L>

L Ji

Marie de i'*r,vainaLon. Celle-ci, née en 1S99.

On ut qus.snl >a guerre i Allemagne 
disputait * 1 Angirterr* les grands marché» 
mondiaux Le gouve: n« rnent anglais » aligna

un fabri ..nt de

aux tôle» ne U f ranco, jn»ai défendre, disait-i tm. 
elle, la 1 berté des j^etits jicuplci» et, particu- 
liererr* nt. de i fV giqm Mai- lu ri, on \ é- 
n ta b le de *;* décUion fut la menace indu»- 
t itlle rt c^.*.i.»vvt.. île que t^mdituait l'Alle- 
..,gr.e. Ln aidant u tuer » . pui»»ancc i>ol*U- 

qje, l'Angleterre tu»')pnma:t cetta menace

a\ »:t épousé C laude Martin 
soierie». I 
mariage.
durant douze année» on fils sc fit Boné<i:e- 

23 janvier 1631. elle entre chez les 
Ui Lines du nu'i.-iMi rc de Tuj. Enfin, le 4
mai 1639, elle embarqua pour le Canad.i a- 
w sa bienfaitrice et deux autre* religieuse*.

Le g and BosJuet l'a aurnommec 
“la Thérèse de son siècle et du 
Nouveau-Mondf Elle mourut le 30 avril 
'67 2, » Agp ne 7.1 an.*- S

AMENDEMENTS Al CONTRAT 
Dt L IMPRIMERIE

Montréal, 4, (Spéciale) De 
nombreux amendements seront 
apporte.s bientôt au contrat col­
lectif de 1 imprimerie. Le comité
de négociation étudie actucllc- 
men* les suggestions faites pat* 
h-.- ui,: • i. 'Oumettrj daits qucl-

L adoption officielle du trille blanc comme 
*e < r.iie \eu e apri deux ans de emblème f.oial de 1 Ontario »eia peut-être un
Mme Martin resta du le monde ^up de mort pour cette belle plante, en lu Lt . temp^ un rapport complet de

j désignant à l’attention du jjublic qui a la pas ,•< s di\.. io: aux diverse* partie* 
; sion de cueillir dc; fleurs sauvages, et c'Cct 
j pourquoi la Soc iété d Horticulture de l'On-

1^ 4* jrlAV/

*.» «n* o» ecrii» opiniUtH
A!.,.. . Allrm.gm . ., . ,c r. o,„tilu». m«.'ch«; ont f.it ; «dmiration dr, f.d.îr, du monde
de nouvoiiu a conquête de» ma hé* mon- ! fU’
di»ux Pour 1 heure, c e t dan» U Chine qu el­
le poijMe »u pénétration. “ Extrême-Orient ' 
a récemment tonsacic un lmpç»rtant article, 
a ccttc pé . Ira lion allemande. On peut »« 
lendi t compta de *un ampleur e* de ^ i pro-j 
tondeur pa. l'extrait suivant:

Il y a un an, la C hine abandonnait 1 éta­
lon-or 1 le . lu; îait un regime monéti.re hy- 
br.de dar.a lequel U ga. intie de la circula­
tion et» • constituée par de> stock» daigent 
et ou le* banques d émission avaient pour de­
voir dt maintenir le dollar chinois dan» un 1 

.rapport f.xé a.<s la livre et le dollar amé­
ricain

t'intractantes. Cependant il e.-t | 
peu probable que ccs amende-1 
ments soient apportée au contrat | 

lano lance un appel tout special pour la pro- collectif avant que le gouveme- 
tégrr. A partir du commencement du pnn-j provincia! ait passe les a-! 
temp, e*. jusqu'en automne, Je» champ ta 1 mendement* a la loi elle-même |

* car lO'i patrons et les ouvriers ; 
veuîrr.'. que l'application de leur

EXTRAITS DU NOUVELLISTE

VOUS SOUVENEZ-VOUS ?

champs, les 
boi» et les clairière» du Canada fournissent 
une kuccc.v.on de fleur» tout au^-i variée» et 
tout aus»i belle» que le» meilleurs jardins. 
Malheureusement beaucoup de g^ns et 
cialement ceux qui demeurent dan* le» gnm U 
centre? de population, considèrent cette a- 
bondanre comme un don gratuit, que T n 
peut piller a discrétion. L Association s’oppo- 
»e fermement a cet arrachage inconsidéré 
des fleurs sauvages

Il y a 1S ans
Jeudi. 4 mai 1922.—On découvre *>• fron­

ce une t dite organisation d espionnage

Il y a 10 ans
ce qu.

qu:.
Ln

chinoise 
f actual 
fi a pr<
logue s
connaître qu c 
tion a eu deux 
ne part, la d..

ix>nt e;*n
a elle »‘
p Larger

d* n

i ci i e economique 
et en l'absenct des 

•nt. aurait i^eut-étre iuf- 
réforme monétaire ana- 
embre 1933. on doit te- 

' n a p*is disparu La de^a.ua- 
i^onsi jue -e* fav» . vbir* : d u- 
inution du deficit commercial 

j.u était \ raiM'irblablement t *p éltvé par 
appi^ • .*ux revenu* extei u. de la Chine, 

d lutre part, l'a • gr rnt de» d.ver* endette­
ment* iv«. 1« ha . <e d<" prix Ingère a î’tnté- 
.♦ur, importante et instantanée en et qui 

L'or cerne le commerce extérieur. Par contre, 
e,l< a été In'puissaiitc « empêcher la ba.*»e 
du mouverent reei de- affare*. me «urée »j 
toi\ Lge ï ï fait, le w j e de* exporta­
tion* pour le* neuf premiers moi» de cette 
anne* e»t le mérr* qu il v a un an tand.» 
que c «‘St pa. une réduction d un quart de^ 
achate it la Ch a • *ng que » e»t opé­
ré 1 ahais»ement du eau de • .e au l'a)» 
le resu.Ut qu» n>tu ‘ atn it que lentement 
et aux prix de la pe.tq du capital circuiant. 
a «avoir le» refliiction» de toute nature a été

Mercredi, 4 mai J9?7.- 
mare e«t choisi camiida! 
le c<»nté de Masktnongc

M Adeiard Belle»
co'\scrvdtcnr dans

Ln effet. 1 arrachage insouciant de* fleurs 
sauvagr.x ti déjà fait d,sparait:e quelque* unes 
des plu* belle* plantes des boi*. C’est p*.cc 
que l'on enlève 1rs fleur» avec toutes les 
feuilles qui seraient nécessaires pour faire 
mûrir les racine». La Société d Horticulture de 
Ontario «élève contre cette pratique. E le 

recommande aux maltresse» d'école et aux o- 
Icves la protection du trille blanc. Cest l'une

I

en! uto de travod *o4t conforme 
aux script ion s de la loi.
FORMATION DE SYNDICATS
No..» lisons dan» la “Gazette

Officn*:!e’’ rie cette semaine les 
a. s suivants:

La formation d une société 
sous le nom de “Syndicat catho­
lique Nationale du Textile de 
Granby ', pour l étude. la défen­
se et le développement de» in­
térêts économique?, sociaux et 
moraux de la profession, a été 
autorisée par arrêté en conseil

LES ECHANGES MONDIAUX DU CANADA

UNE POLICE EVITE UNE 
CATASTROPHE FINANCIERE

Il y a S an»
Metered'. 4 "ta* 19J2-—Le • "o’-ur Jibc- 

rat W L McOOugald >i démission n
la utfc de l'enquéfc .<ur l affaire de la Beau»
harruji*.

r les 
•ut le feui

La Revue du Droit

obtenu t-éi» v .le e* plus fac il#ment Cepen- l A Jetté poilte »ur 1j

darit. lo>r*q ut '.a pr*e*e clhinoi»e ciian*e coin-, tion»

me une V 1Cto.rc la léduct .Ot\ du " déliClt " de j Le nume ro :l0 te:.t-
la bala commerciale. eil ' a. t m. e u \ I mensuelle 1 r.tit uiée G
de regnrtter le terrp# où en plus du produit bulletin bihl.og laphiqui
de *e* 1» en!.c* a . éti a:ig« .'» la Ch.r e dupo»ait vue».
de pi «a* de 800 million* d*r dollar» pour ache- On • abor moven
ter de* ma rchanrtiæ» à 1 c xteneu- 1 par annee. en » a dre*

M H ne Démogue. profe>.,eu. 4 1» Is uitl 
ùc Droit de Pai .'. i-h.ic une etude rur U 
gcstio»' d affaire*

Mc George-V Ni ho..>. * \X'4t au r».* 
reau de Montreal, expliq.n comment U faux 
ca le nier le de’.at rte p:*escr:ption en matière 
de lettre? de change dsn» notre province 

Me Armsnd LsvsÜee. notaire a Josette, 
*ufgè.c quelque» aniendemert* au Code mu­
nie ip», au sujet (W îa détignat.on de» immeu­
ble» lui suite du cou > de Droit civil de feu

. ocation des dons-

Toute récemment, une dame de 
Flagstone, C.B., se croyait engloutie

•‘V i!» -t. t - .r qu» ion r.- devra.; I ^an* un« ra,«'L^,‘h* fi.n?"c,ire* ' 
....... 1 mari venait detre tue dan» un

1 ............. : °n*« : ç v-.- i- accident d'automobile et apparent-
e r* *.in* enlc er en rré:nç U 011 tuent l'avait laissée sans re>hourrc^

. et 1 présence de ce feu :- r°ur flïx?v
, assure a 1a Mutual l ifr of Canada
• ' la rac.nt en 1923, sous la police No. 172,033.

bulbeuse piur Ia .école vie • >.. on su.., -; mai» les prime» n’avaient pas été 
te Certaines « spec's de fleur* sauv.ges co- . depuis neuf ans.

( • I L Agent de le Mutual Life dé-1
• p*- j j dont .e* couvrit que la police contenait une 

1 £• > fjo.-a.C' pou5Mrnt d:; c..te;r.er.t de* i, clause précieuse de “Non-Dêehéanee 
•• tant m g Autorr.atiou'-’. de eorte qee Tas

•OU he pa . au corps de !, plante mai* t’ r i n turMni‘? €>.tâ,,t *n v^eur- !!
’ v t. .. n y aNa,t egalement une clause qui

i e. pa* de rie ".c de cer:.'iine< autre» plan*es assurait le hénéfirc d*4 Double In-
, *suv sga». comme le trille blanc, auxque’-.c» 
on feraient beaucoup mieux de ne pas tou­
cher.

L «n dernier, le ceirmerte extérieur da Csnadi > e>r eleve » 
$1 663.0‘;3,000, soif une «ugmenticion de 1) ' p ..r ten» 
i rapprocher d une «ucmemarion rnoveane de 8 1 p?ur cenr 
pour 74 grind* pays. échanges ont laissé au C4na.f1 une 
balance active de $393,000,000 (y compris les exportations 
«i or non-moncraire ).

I o aufre aspect du commerce international esr le tourisme 
— a l entrée et à la sortie —- qiu forme un roral de 
$'35.368.000, avec une balance en faveur du Canada de
$155.9*8,000

1 a Banque de Montreal tien' une grande place dan» la cre* 
lion des services hnanoer» qu exige cet énorme commerce, 
en elfet, avec ses 500 vuccuisale* au Canada. %es propre* 
bureaux sur les grands marchés financiers de 1 étrange: et 
ses propres correspondants de banque dans le monde entier, 
elle s’acquitte rapidement et sans à coups de la riche de 
t mincer les mousemen:s d une variété infime de marcha» 
dises

Si I on a/oute les ch.fires du tourisme a ceux du commerce 
ordmaje. notre commerce international atteint $2.0 8 
661.000, et le (oral de îa balance favorable ressort a plus 
d un demi milliard de dol!ar>

La banque joue un rôle capital dans le déveie ppement du 
commerce extérieur du Canada, et le commerce extérieur 
est cvmme 1 armature des industries indigènes qu» sctvem 
de fondement à la structure econom»oue du Canada

Parmi les services de la Banque on peut citer les suivant» 
prêts aux importateurs et aux exportateurs, achats de lefte* 
de change pour 1 exportation; crédits commerciaux pour 
a bats i I étranger, achat' et ventes de devises à terme, 
pour échapper aux fluctua;., ns des cours des changes é^'in 
gerv communications u ^graphiques spéciales avec »e« 
gtands marches de charges en vue de hâter 1 expédition d* 
uftajies, rappuits sur la réputation et la situation finanort 
des sociétés étrangère' rompre» commerciaux, compta en 
devises étrangères, garde des urre<

de Thé; 
< n?vjc

Un do aspect* let pi-* intértaaanU de la 
a tuitloQ coninserclak de la Chine es! c*
U tué p4f le» progréa rto i A .eiragr.e En I9d3 
et 19 ;4. i Al.er 4g*se qui founxiaae.* a i* C ..* 
ne ê a 9 cent le œ* Importation* était 
le quatrièr.e pay* importateur dtrriè.e le» 
EtAU-Vn ». 1 Angleterre et > Jafon La 1934 
ei 1935. e e prena t ia i.ouiètre ; a e <
**nl i Ang eter r Ce’!# année elle » >lépa>*e 
!• Japon (a.rtée un pej. U e»t \t* . par «a 
cor tnt ben rte dar.a le nord qu, a * 4»tro.t 
beau'e^p de prort . ta mppona aux statut)*

-

Droit 59.

.« »cr

. ut bi-Jooeph, bec

$K
d’U 1

portatioha dairntmenta qui »e eor.t accru# 
g aduellement. ce* karuç:* -o,* Depu-s 1« 
rtet'ut de . année Juaqy a .* L:i d octobre, il 
a f!t in .'C ’e pour 7u m . '* de rtoi:* » chi­
nos d av ions et d e«qu pen rnt m 
pré» d un denu-millisrd dt franc# 
miiléOn*. \ Xl.tr êgne et le» Etats- 
fourni c' k'un pour 19 millions. Mtalia 3 mil* 
î la Granic-U e'»g-f, 3 nu.;.on» et de*..

La cueillette de* ficur* devrait .'C faire a li­
ne ma :e sensée et intelligente, ayant égard 
.1 i 1 en.r II faut laisser suffisamment le 
fleur* pour foi nier de* graine*, et il va sana 
dire que l’on ne devrait jama:* arracher la 
p .«-ite a ec le* ra ne* Il ocrait néccs?. e 
^ xr p.-otegr. ir» plinte* »au'xges. dit J B 

b;M»ncc . Ex-président de la Sa . 'te d 1! - 
tk’u.t ne !e «Ontario, de dévelopjxr cnxr.f. 
le» fleurs indigène» la même att tude que pos­
sèdent aujourd'hui le* jeune# gens du Cana­
da envers 1rs animaux sauvage* Au lieu de 
»aisir ton fusil ou sa fronde lorsqu’il voit 
oiseau ou un.autre animal, le jeune gu: 
d'aujourd'hu. prend pla.sir à construire 
n.d* et de» tâtions d'alimentation, à se f. 
en somme ; ,»mi rte» visiteurs a:lés ou a 
qui vont ou v iennent pendant ! année c! 
Joutent tant aux charme de la v .<\ Une 
ne organisat.cn permettrait de développe, 
même erl ment envers le» feu.-» de» cha; 
et de» bo;s dur» tout le Ca il

demnité en cas de Mort Acciden­
telle, ce qui fit que la veuve reçut la 
somme rondelette o> $3,468.. nomme 
quelle proclama être un véritable 
“don du ciel”.

bi \ou# êtes intéressé à recevoir 
le maximum d'assurance avec un 
minimum rie frais, roua voua prions 
de consulter le représentant rie cette 
compagnie “mutuelle” ou décrire 
directement au Sièjjo Social pour 
de plus amples renseignement a.

MUTUAL IIFE
■ CAMAAA kMW

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE IN m? SIEGE SOCIAL MON1REAL

Succuisale de Trois-Rivièrea: J. N 

Succursale de Grand Mère 1 \X
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OPTOMETRISTES

L’érhe

-me to

MEDECIN
O.O.D, ^Pr^ 'eut 

Arr»bre»

Dr LyRO,X Cuir chevelu
Maladie» Lrinalre*. Mcdeeine generale, ton- 
sultation» par corre*pond*nce. 1155. botre-Da- 
me. Trois-Rivière*. Tél. 1383. Ré*. OîS-vv

TU^TAINE, Oph.. D.N.D. 
iiMe pour U vue. Gradué et licencie de 1 V 
cution dr» OptométiiMes rt Opticien» df 
rrovin.r fjo Québec. Diplômé du K. < H 
S K-»n»*» c ity. Mo. Degrés: Opthalmoc
rl. Neurolo*iste du Collegr Médical McC Jjt aix
mk* d#* Chicago. Optometriale officiel du 
nadicn Pacifique. 1008. rue St-Maurice. Th 
Rivlèrci. Téléphoné 96$.
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L’élection de ce maire et de 
ces conseillers a été annulée

TROIS-RIVIERES, 1 MAI 19:17

M. L. LACROIX INVITE LES 
OUVRIERS A JUGER AVEC 

CALME LA SITUATION

■
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1435, RUE NOTRE-DAME. TEL, 52
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Le Flambeau sera allumé 
dimanche soir

Le Flambeau sera allumé, une première fois, cette 
année, dimanche soir prochain, le 9 mai. Il sera allumé, 
ce soir-là, de même que lundi et mardi, sous les auspices 
du Nouvelliste, à l'occasion du congrès des chefs du ti­
rage de l'Ontario et du Québec, qui se tiendra aux Trois- 
Rivières.

A compter de cette date, le Flambeau ne cessera d’è- I 
j tre allumé* tous les soirs. On se rappelle que la maison | 
j J.-L. Fortin a souscrit cent piastres pour cet allumage j 
| inonterrompu du monument. t

........mmmmm ■ - wm+mmmm —-4

Le maire de Québec n’aura pas 
de pouvoirs étendus croit-on
Le premier ministre Duplessis a répété qu'il avait 

pour principes de ne jamais conférer trop de pou­
voirs à un seul homme.

UNE LONGUE DISCUSSION

Québec, 4. (De renvoyé spécial 
du Nouvelliste) — Le coVnlté" des 
bilb privés, au cours d une séan­
ce plutôt terne comparativement 
avec les précédentes, a continué 
rétude du bill de la ville de Que­
bec.

Le premier ministre et le maire 
de Québec on ont profité pour se 
lancer quelques flèches. Ceci com­
mença sur la clause en vertu de 
laquelle on veut donner aux chefs 
de service de la |ité le pouvoir 
d encourir, au moyen de réquisi- 
t.ons écrites et par l’entremise du 
service des achats, toute dépensé 

| Msqu’à concurrence de $500.
L’échevla Samon. — C’est ou­

vrir une porte au patronage. Les 
Icontrôleurs se font nommer par 

administration au pouvoir. Én- 
|suite, c’est facile.

M. Duplessis. — Vous avez rai- 
U»on.

M. Grégoire. — On procède un 
jpeu rapidement, il me semble. 
[Nous demandons que les chefs de 
lepartement aient le pouvoir de 
faire quelque chose.

I>e maire cite le cas d’un camion 
lu’il faut réparer. Est-ce que l’on 
a convoquer une séance du co­

mté pour avoir une pièce ?
IVf. Dupleaids. — En vertu de cet 

irticle, le conseil n’a rien à faire.
peut se former une bureaucra- 

ue. On peut multiplier les $500. 
est le maire qui va nommer, 
après l’article 175 de la charte, 

le ne suis pas prêt à interdire le 
:onseil pour le maire.

M. Grégoire. — Prenons les 
•hoses sans acrimonie. Ladminis- 
ration est divisée en départe­
ments. Pour les travaux publics, 
>ar exemple, la ville est divisée 
*n six quartiers, et il y a un chef 
«our chaque quartier. Lorsqu’il a 
-“soin de quelque chose, le chef 

quartier soumet une réquisition 
l ingénieur en chef. Si celui-ci 

approuve, elle va au comptable 
n la vérifie. Si on y a droit, il 

I transmet au service des achats, 
jui demande les prix. De cette 
acon, il y a un contrôle complet 

M. Duplesal*. — Le conseil, qu - 
faites-vous ?

M. Grégoire. —- Quand un dr- 
rtrment a besoin de $5 vous 

»c convoquez pas le conseil des 
mistres. D'ailleurs, tous (^es mon- 

L 't.s que nous demandons sont 
jtorisés dans le budget.
M. Duples&ts. — îcomité a le 

KJijvoir de dépenser mille pias- 
r‘. Il peut se rassembler et déci- 

lrr des dépenses qu’il y a a fai-

M. Ro>er. — Pourquoi ne pas 
j mettre ces dépenses au comi-

vous avez vote $5.000 pour les 
automobiles. Qu: va choisir le 
vendeur ?

M. Grégoire. — Le comité ap­
prouve par le conseil.

M. Duplessis. — Sur 1 ordre du 
maire, on va pouvoir acheter dix

Le magistrat F. X. La- 
coursière en décide ain­
si dans le cas de Saint- 
Sylvère et ordonne de 
procéder à une nouvelle 
élection.

LE LITIGE

Parce que le president de le- 
lection a écarté illégalement la 
nomination de Joseph Genest et 
de Joseph Desruisseaux et accep­
té illégalement la demission 6 k - 
milieti tjcnest. qu il f a M MM 
noeuvre avouée par l un deux 
pour écarter d'autres nomina**ou- 
dans le delai prevu par la toi, . 
qu'une telle manoeuvre est de na- i 
ture a restreindre I expression pu-t 
blique de la vojonté des et?c j 
leur» et que la Cour ne peut 1 
sanctionner pareille façon d* pro- | 
céder, le magistrat F.-X. La cour- , 
siére a annule I election du maire 
Alfred Hamel, de St-Sylvère, et 
des conseillers Armand Faucher 
et Hector Morissette. et ordonne | 
qu’une nouvelle élection du maire 
et des conseillers pour les sièges 
No 4 et No 5 de la municipalité 
de St-Sylverc soit commencée 
dans les huit jours de la signifi- 
cation du jugement.

l/es bulletins de Joseph Ciencst. 
candidat a la mairie, et de Joseph 
Desruisseaux, candidat au siège de 
conseiller, avaient été rejetés jus- 1 
te cinq minutes avant l’expiration 
de l'heure de la mise en nomina­
tion. Emilien Genest. candidal a 
l’autre siège de conseiller, avait

I n réponse aux nombreuses et 
prea%aiites questions posées a l as- 
«embler du Conseil des Metiers et 
du Travail des Trois-RIvieres. hier 
soir concernant les rumeur» pu­
bliées dans les journaux, le presi­
dent L.-P. Lacroix a répondu qu' 
les ouvriers ne doivent pas en «' 
moment s’emouvoir de l’attitud' 
pretee ju Premier Ministre, ron- 
?ernant la grev*- des employés dans 
l'industrie du vêtement de Mont­
réal. parce que dH 51. Lacroix, je 
suis certain que le procureur-gé­
néral ne prendra pas une action 
aussi serieuse sans avoir bien 
•.-onsidere le droit qu’ont les ou­
vriers de se joindre a une or­
ganisation de leur propre choix. 
*t que si un groupe d’organisateurs 
ne veut pas permettre aux travail­
leurs de se prononcer dans ce sens, 
cela serait de la dictature dans le 
mouvement ouvrier, ce a quoi le 

M. L.-P. LACROIX premier ministre a'**st catégorique­
ment oppose.

Lora de U xisite des internationaux au cabinet provincial, 
M. Duplessis a bien spécifié qu'il aiderait les ouvriers de Quebec 
et leurs organisations a obtenir des salaires aussi elevés que ceux 
paves dans la province d'Ontario. Or. ce qui se fait a Montreal 
actuellement ce n’est qu une grève paisible et légale, avec le ré­
sultat que deja 71 manufacturier» ont a date accepté les deman­
des des unionistes internationaux.

Jour toutes ces raisons, termine M. Lacroix, je dis: "Resstons 
calme et attendons les details complets et les développements, 
parce que je crois qu'en prenant une attitude definie ce soir nous 
manquerions peut-être de jugement.’'

Le conseil de ville n’a pas 
tenu d’assemblée hier soir

Les échevins n étant pas parvenus a s'entendre en 
comité sur le choix d’un pro-maire, on a décidé que 
rassemblée n'aurait pas lieu. — M. Pitt nous dé­
clare qu’il aurait accepté la proposition de la < om* 
mission municipale, si M. Ryan avait fait la même 
chose.

SA VERSION DES FAITS

Le Syndicat des ouvriers de la
chaussure de Grand’Mère affilié 

à la Fédération de la chaussure
automobiles de $500 &i l’on veut.

Grégoire. Le premier mi- j d0|ine verbalement sa demission 
nistre affirme quelque chose qu; a(J president qui l'avait acceptée, 
n est pas conforme aux faits, quand] Me jean-Marie Bureau oeeu-

La cause de la 
' Consolidated

ajournée au 8
La preuve, duos la cause de U 

Consolidated Pô;*r. r cee d a- 
j voir c nfreint la loi du vepos do­
minical en operant son moulin, 
les 7 et 31 mar* «.ernier, aura heu 

! le 11 courant.
I La couse devait venir, hier ma- --------—---------------------------------------

J(>ur 11 n y a pas eu de scance du conséu de ville, hier soir. Les
. I , p! rte c î igneo pa: M. échevins se sont rendus a 1 hôtel de ville, mais les groupes n e- 

Vthur Laru< of(;c;cr u* de taicnt pas parvenus a s'entendre en comité sur le choix d un 
! 1 rc respecter la loi du diman- pr0maire on décida que rassemblée régulière n'aurait pas lieu.

Au cours de cette assemblée, en comité. M. Pitt fit une 
déclaration à notre reporter, au sujet de l’intervention de U 
Commission municipale dans 1 imbroglio des pro-maires.

Et il nous a donné la version suivante des faits :
M Potvin. délègue de la Commission, a suggéré que 

MM. Ryan et Pitt renonçassent aux droits que l’un et l’autre 
prétendait avoir pour présider aux seances du conseil, a titre 
de pro-maire ; que le conseil, n’ayant plus de pro-maire. MM 
Pitt et Ryan avant démissionné comme tel se nommât un 
président jusqu’à la nomination du pro-maire par les membres 
du conseil.

Nous ayant expliqué des faits de cette maniéré. M Pitt 
nous déclara qu’il avait répondu a M. Potvin qu’il acceptait 
sa proposition, si M. Ryan faisait la même chose.

Les employés de la Sha- Un auditoire nombreux s'est rendu dans la salle des de 
winigan Cotton ont for- , liberations publiques de l’hôtei de ville, hier soir, pour assis- 
mé Une union et s'affi- ter ^ s^anc* régulière, qui devait avoir lieu, mais il a quitte 
.. . _ . c...wi;«a4c les lieux apres que le greffier. Me Arthur Béliveau, délégué
lieron a ». par Jç conseji% Iuj cu^ annonce que la seance n aurait pas lieu,
catholiques. Tous les échevins étaient présents à rassemblée en comi­

té. à l’exception de M Arthur Cuimond, qui était retenu ail­
leurs par son travail.

Formation 
d’une union 
à Shawinigan

LES ELECTIONS

M. Grégoire. — Le comité sié- 
^ ait toute ]a journée, et il n’au- 
Rit pas as^ez de temps. Aupara- 
ant, on dépensait tout, sans que
* conseil soit au courant. Nous 
ou Ions jouer carte sur table. Nous
• mj J on faire légalement ce que 
on faisait autrefois, en marge de 

4 charte. Nous recevons chaque 
»ur un ballot de demandes.
51. Boyer. — L'article en que*- 

ion veut dire que le maire va 
xercer un patronage exorbitant. 

51. Grégoire. — Le maire a le 
ontrôle, mais pas le pouvoir d a- 
hat.

51. DuplesaK — Le maire dit 
je ça prend beaucoup de temps 

our vérifier les dépenses. 11 dit 
ue c’est trop long. Pourquoi ne 
as donner le pouvoir aux éche- 
ms ?

51. Hamel. — Si nous mettions 
»e le chef de service pourra dé- 

< nser jusqu’à concurrence de
500 ?

51. Grégoire. — Ils dépendent 
js que cela par jour.
M. Duplessis. — le chat sort 

sac. Le maire dit que c'est trop 
*ig et qu'il n'a pas le temps .
M. Grégoire. — t>e premier mi- 
'tre ne répète pas ce que j ai 
t. J ai dit qu'il n'y avait jamais 

ue Alf*4u de contrôle.
L’échevtn pamson. — Ca mar- 
'8't bien mieux

il dit : sur Tordre du maire.
M. Drouin. — Si on mettait 

“ dépenses urgentes ” ?
M. Duplessis. — Qu’on donne 

cela au conseil. Je ne veux pas 
que Ton dise dans la charte qu’il n'y a qu’une personne intelligen­
te à Québec : le maire. Le conseil 
doit garder le contrôle.

M. Grégoire. — Ce matin, ni le 
comité ni le conse.l ne siègent. 
.Cependant, les dépensés mar­
chent. Si l’on administrait sui­
vant la charte, ce serait impossi­
ble. Il faudrait que le comité sie­
ge pour dépenser cinq ccntins ou 
pour faire soigner un employe 
subitement malade.

M. Bertrand. — Quel montant 
le maire peut-il dépenser ?

M. Barry. — Rien.
M. Duplessis. — N’y a-t-il pas 

un fonds contre le communisme 7

I/éehevin Samson. — $7,000.
5L Duplessis. — Si le conseil 

a vote une somme qu’il a raise 
entre les mains du maire.

M. Grégoire- — 1> premier mi­
n'stre invente des choses de toute 
piece. J'ai demandé 1 autorisation 
de dépenser un montant, sujet a 
1 approbation du trésorier et de 
l’auditeur. Le premier ministre 
fait des affirmations contraires 
aux faits.

M. Barry. — Le maire a etc au­
torisé a faire certaines dépenses 
pour maintenir l’ordre ,etc..sujet 
a l'approbation du trésorier et de 
l'auditeur.

M. Duplessis. — Qui a demande 
cela ?

M. Grégoire. — Le maire.
M. Boyer — Quel est le mon­

tant fixé ?
L'échevin Samson. — $7,000.
M. Barry. — Il n y a pas de 

montant de fixe.
51. Drouin. — Qui a le contrô­

le ?
M. Barry. — Le comité
Le Dr Hamel. — Je trouve éton­

nant qu'on s’obstine. Si la pro­
vince était obliger de soumettre 
toutes les dépen*. * ln députa­
tion, on comprendrait. Ici, on 
double les procédures. Si on de­
mandait qije toute dépense au- 
dessus de $5.000 soit soumise a la 
députation, le premier ministre 
serait le premier à protester.

M. Duplessla —- Pas un centin 
ne peut être dépense sans être 
soumis aux Chambres. Si. pen­
dant la vacance, il survient une 
dépense, il faut un mandat spe 
cial approuvé par la majorité des 
ministres et par le lieutenant- 
gouverneur. Le maire veut avoir 
le contrôle de tout le patronage.

M. Grégoire. — Je soulève un 
point d ordre. Le premier minis-j 
tre n’a pas le droit de dire cola, j

M. Telller. — 11 ne parle pas 
pour vous.

M. Drouin. — II ne parle pas 
pour l'ancien maire Tourangeau.

M. Duplessis. — Ce n’est pas 
*our le maire. Il a dit que le bill 

n'était pas son enfant
5L Grégoire. — Je n'ai jamais 

dit cela. J'ai dit que je faisais cer­
taines restrictions pour quelques 
clauses.

M. Drouin. — Je voudrais bien

pait pour la poursuite.

Le Syndical des Ouvriers de !a chaussure d' Grand Mere vient de 
s affilier a la Fédération de la rhaussure de la province de Quebec. 
Inc. Immédiatement après sa fondation, le Syndicat des ouvriers de 
la chaussure de Grand 5!ere a demande son affiliation a la Federa­
tion; celle-ci vient de la lui accorder. La Federation de la chaussure 
est deja puissante: elle groupe actuellement les ouvriers de la chaus­
sure de Québec. 5!ontreal. Hatiscan. Beaucevllle. Grand’5|ere, Bagot. 
Saint-F.mile et Laurette, ainsi que les tanneurs de Quebec.

Plusieurs nouvelles affiliations sont attendues d'ici quelques 
jours.

A compter du 1er mai 1937, on devra 
avoir résidé au moins trois ans au 

Cap avant de recevoir des secours

intelligente : le iTLiirc.
M. Grégoire. — Je soulève un 

ooint dordre. On me fait dire , 
toutes sorte? de choses

M. Duplessis. — Je n’ai pas dit 
que Je maire de Québec était in­
telligent tout seul dans le conseil; 
je ne Tai pas pense, je ne peux 
pa.< le dire.

M. Baillargron. — Il nous faut 
nous placer au point de vue pra­
tique. L administration doit tou- ;
jours avoir le droit de faire les -
dépenses courantes. Un tuyau de

I n e brise. î! faut que les Cap de ! i Madeleine, 4 (Det 
employés puissent acheter ce qu'il notre envoyé special) — Le con- ( 
faut pour réparer l'accident, sans se.l de ville n a siegé que quel- ; 
être obligés de recourir au corn - ques minutes, hier so r. juste U 
té administratif. Est-ce qu'on ne temps d'adopter les résolutions les | 
pourrait pas régie ces difficulté.' plus importantes pour s'ajourner 
en mettant a la disposition des : ensuite a demain «oir. 
chefs de departement des mon- ! Une des resolutions adoptées $c 
tanta limités qui. toujours, seront, lit comme suit : 
compr s. évidemment, dans les ar- i Propose par Tcchevm Alphonse ' 
gents du budget? j Caron, seconde par l’échevin La-|

Au cours d'une assemblée te­
nue au sous-col de l’église St- 
}\. rrc de Shawinigan. sous la pré­
sidence de M le cure Hervé 11 u- 
del, les employes de 1a Shawini- 
jt ,n Cotton ont forme une union 
et ont decide de s affilier aux 
5 • |IP : -
Rivières.

Cette union sera très puissante, 
car elle groupe la totalité des em-

Beau succès de la revue des 
cadets de l’Académie D. L S.

mailadite date du 1er

it adoptée una-

51. Bertrand. — Toutes 1rs mar- , my, que le reglement concernant 
chandisc* ^ achètent d avance par l'administration du chômage u. 
contrat. Quand Taqueduc se bri- ; les limite.*; du Cap de la Made!* 
so, les employés ont tout ce qu’il j ne soit amendé on y remplaçant 
leur faut pour le réparer. Ce $500- I les deux alinéas de 1 article 7 par 
lé. reMe pour la regie interne à J tes suivants ;

qui“ Toute personne 
pas résidé dans les limite? de * 
cite du Cap avant te 1er mai 1937 
se verra refuser toute demand* 
de secours, s'il ne j* est pas écoulé 
une période de trois ans, a comp­

ter d 
937.”
La résolution f 

nimement.
L’échevin Desfostés «j aussi pro- 

l>ose qu’une somme de $15 ^oit 
ancre par la cori»orbtion a tou- , 

le personne voulant Rengager i 
comme bûcheron. Cette somme , 
couvrirait 1e* transports et devrait j 
é're remboursee I/échevin J. ;; 
Hardy a seconde cette 
lion, qui fut adoptee.

ployé, de s u. ne, qui sont au nom* £||c a cu |10u so|r soljs la direction dll < apt. ( .
bre de 400. ... . , . . . . *E. Belanger devant une foule considerable. — l ne 

médaille est décernée à Georges Meyers comman­
dant des cadets. — La fanfare de K Académie fait 
les frais de la musique.

• . • tenues au
é M ' ^ < •

blanc, pic? dent do 1 umon. Mite 
.Je nnette Trudel fut elue vice- ; 

: présidente. Les autres officier.? | 
i .ont MM. Gérard Beaudoin, se-! 
; c ctaire ; Osv ir Genest, trésor;*, r ;

Mlle Juliette Dupont, a^s.-treso- | 
' ncre ; MM Josaphat Bédurd. j 
, ga dicn, John Champagne, senti- , 
! ne lie.

l/c? officiers furent immédiate­
ment installes en fonction.

LE FRERE VICTOR

duI ^ S ndicat des employés . 
textile de Shawinigan a immédia­
tement demandé son affiliation 
au Conseil central des syndicats 

propos- catholique^ des Trois-Rivierr- et 
a U Federation nationale du tex-

Thôtel de ville. Nos acheteurs, ce 
sont de bons garçons, mais pour­
quoi ne p a s donner au comité ad­
ministratif le contrôle sur tes dé­
penses ?

M. Duplessis. — Rien n empê­
che te comité r|p donner des ins­
tructions a l'avance et de due :
Si telle chose arrive, vous achète­
rez ce qu'il faut a tel endroit.
Mais ici, t! s'agit d'éviter que ers 
cas de $500 se multiplient jus­
qu’à des millions, satis que te 
conseil y ait affaire. Que Ton 
donne donc te contrôle des achats 
et du patronage à tout le conseil, 
et non pas à un seul homme.

I/e Dr Hamel. — Quand la 1___________________-________________
Chambre vote un montant de $K.-
cno.ooo au ministre de ia Coiom-( [^ service funèbre est chanté hier avant-midi, dan*
ration, il n y a pas dr detail* ; rt. 
cependant, le ministre n'est pas 
oh!'gr de revenir devant les dé­
putés, chaque fois qu’une dépen­
sé se présente.

M. B*»\er. — La comparaison 
ne ' applique pas

51. Duplessis. — Elle «'applique, 
et je fehritr le depute de Qué­
bec-Centre de non.? l'avoir ap­
portée. Après que te montant de 
$8.200.000 a rtc soumis aux depu­
tes, aux conseillers legislatifs, et 
au lieutenant-gouverneur, il faut 
que ça vienne devint te conseil 
des ministres ; et i! faut un arré- 
tf ministériel, chaque fois qu’une 
dépense doit se faire. C’est ça que 
nous voulons pour la ville Ici. il 
o est pas question du comptable, 
de 1 auditeur ou du trésorier.
C'est le maire seul qui, év idem­
ment. veut contrôler le patrona­
ge. H pourrait ainsi dire aux 
acheteurs. prenez ici ou là. Et 
rien ne pourrait empêcher un 
maire de dire . arrangez-vous 
our que ça ne çoûte pas plus de 

$500 à chaque fois.
M. Grégoire. — Toute, ces re­

marques n'ont qu'un but : celui

tilc de l i province de Quebec.

La fondation de cette union de.- 
ouvriers du textile, apres celle des

J 1 n H- ,V.-. t...

I/O conseil de v'te a aussi de - ' 
eide d'engago: MM J.-Henn j 
Br -iimi* . Dclph.' Turbide et Si- i 

ura l méon Lapo.ntè, comme évalua-! c m p j 0 y c s de la
teui > pour i;rcpa : c- c ré te déva- renforcit considérablement 
luation de i mnee 1937. Le prési­
dent f t M. Beaumier. Ce sont les 
mêmes evaluateurs que Tan der­
nier.

] r . . : : \ '
Salle ont tenu.* hier soir, leur re-• Geo. Meyer- 

uc annuelle, sous la dire non du' L inspecte j: en i ef np
capitaine C-F Bélanger. Vn* _ , eg.-.v • u- lc> ^rv r
foute considerable ‘•était m:iv*'<\ j rendis p* .. h c c \ to- 
dans la cours de notre institution J est .e grand responsable du t 
commerciale. tv>ur as strr au dé­
ploiement militaire. C est dan- un

0‘

décor de circonstance que set de- 
roulée la revue de nos magnifi­
ques cadets, qui ont fourni une

S. E. Mgr Comtois assiste aux 
funérailles de l’abbé Gélinas

la chapollc du séminaire, par M. le ehanomc .1. A. 
Moreau. — Un grand nombre de prêtre>, les rnl- 
léjrions et des amis' y assistent.

\Vabas><» 
e

mouvement des v-uvr ers du texti­
les, membre? des Syndicats catho­
liques. Ix.* mouvement d'orgamsa-

la presque totalité des employes 
du textile de la région de> Trois- 
Rivie:c? appartiendront aux Syn- 
dica’s catholiques.

la 18e émission 
radiophonique du 

Congrès à CRCM

AU CIMETIERE ST-LOUS

Son Exc. Mgr A.-O. Comtois. é\èque des Trois-T ' h ;r . s 
ilîté aux funéi aÜ ei b M
Raphael Gélinas, qui ont cte chan­
tées, hier a1' ant-m dj, dam

ipelU du éminatn St-Jow
par M. 1e chanoine J.-A. Moreau

Un grand nombre ne membres 
du cierge, tes collégiens du s*- 
m.naire et de? parents et amis du 
défunt ont assiste au service funè­
bre.

Mgr Comtois riait assisté, au 
trône, de Mgr Honnisdas Trudei, 
grand vicaire, et de Mgr Louis 
Chartier. P.A., V f» H.

Il a chante l'absoute, apres la 
messe.

l,c célébrant, M le chanoine 
Moreau, avait, comme diacr* «'t 
smis-djacrr, deux séminariste.'.

|e de M 
Iclens 
IK. < "

de méter le public et de lui la».s-
Mvoir pourquoi on n'était pas I srr entendje toutes sortes de eho-j MM. les abbés Lorenzo Laca.*^ 
aussi sévère pour le maire Ray-læs. et J. Lalande.
nsult. On s’acharne, cependant i >|. DtiplesOs. — On n’a pas te M Tahbr Jean-Baptiste Ca i- 
sur le mairé de Québec. On fait j riroit. de dire que te publie de gnan agissait comme ceremomai-

Québec ^ laisse mêler comme ce- i re.
la, 1e public de Quebec etd plus I,rs porteurs étaient MM. tes 
ntelligent que Je maire. abbés Frédéric Bourque. Jutes

51. Drouin. — Je comprends. Bette/. J.-Albert B<v doleau. Enu- 
qu'wne fois te budget approu’ c te Clément. Emile Legare et Ar- 
par la législature, et mte a la dis- mand Tessier, 
position de.s ministres, il peut se : M. Tabbe Raphael Gélinas est 
faire des dépenses qui ne sont docédé. samedi matin, à

le procès du maire et on est a 
faire l'audition des livres de la 
ville de Québec.

M. Boyer. — Noua v oni don­
né de nouveaux pouvoirs au con­
seil de Montréal.

M. Duplessis. — Il y a déjà

de 7 
Hadio-

merveilleusc performance de 'ru- 
savoir-faire Une fo.s de plu>.

t su fain ■ ' '
nommée. fanfare de TA< * dé­
ni ie faisait 1rs frais de U musi­
que.

La re’ ue avi t lieu sous ’a di­
rection du capitaine C -F. Béian- 

• pecteur <k
trict militaire No 4 Accompa­
gnaient ce dernier, te major G . 

ef Bel h
Keatirg. le capt Je^n Al lard, te 
capt. Maurice Barnard, te R I rr- 

» re Stani' la*, directeur d*^ i’nsti- 
tution. M. i’abl>e l.-F. Normund. 

I te «apt Jourda n et les trois s^r- 
t 1

vières
Apres avoir fait la revu*' de ’a 

; tr«>upe militaire, le capt. Beh-.ügr; 
adressa la parole aux héros du 
jour, en te> félicitant de teu; ma­
gnifique tenue rt remercia de fa­
çon spéciate les commandant- 
ainsi que 1* adjudants de leur 
dévouement apporté au ‘ u- • de 

eut
de M Tabtv L.-F. Normand îa 
médaillé devant être décerné#» «u 
carte* le plus mentant è*hu aij

-

e fut un vrai gala militaire et te', 
mouvements furent exécutés avei 
un ensemble admirable.

On sait que le trophée de Lo: d 
j Stratchona est en jeu. lors de 
| ■* ues Les cadctfi. de TAcademi*
! >vnt certainement fait, hier so i. 
i un pas avantageux dans ce scnr

ment nommé vicaire et . < •
Ses restes furent t inspodcs, 

dimanche après-midi, d.*: la i h - 
pelle du séminaire, ou il fut ex­
posé en chapelle ardente jusqu'à 
Tlieuje du service.

M. l'abbe Gélinas d<»rt son der- ; 
mer sommeil au cimetière St»! 
Louis, ou il ^ etc inhume, hier 
avant-midi.

La Mauricie à une 
exposition d'art 

paysan à N.-York

la dix-huiti'-me emission r* 
d.cphonique préparée par le cu- 
mjté d'organisation du He Con­
gres de la langue Française au 
Canada aura lieu n- soir, 
heures 45 • à heures, a 
Canada.

Flic comportera une couite a 
locution de M. l'abbe Guillaume 
Dechène, prufe^seur a TUn • t ^ - 
té Laval, et un prog imme mu- 
sicai par le double quatuor a cor­
des du Congres.

On reçoit, a Québec, des rap­
port* intéressant* de chaque co­
mité du congres Avec l ouvert «* 
re d'\-. routes, les activité' - 'or 
mencent et tous donnent te mot 
pour employer le peu de temp*- 
qu'il reste a bien préparer ce 
gvand congre.- La souscription
e>t avanef'i- dans plusieurs cen-l trouver dans 1 ambiance ensorce 

c bouton du Congres

Une nouvelle 
compagnie de 
construction
Trois Trif lu viens, MM. 

Trotticr, Itourjrcois et 
Laurin, sont constitués 
en corporation.

LETTRES PATENTES

l’n<

plusieurs fois que le député de
M. Boyer. — L'article 173 vous Québec-Est parle de Montreal. Je ; pj,s soumises au conseil. 11 arrive St-Joseph, a l’âge de 87 ans 
nne tous les pouvoirs. Le contJ- . n'ai aucun doute qu'il ne veut pas couvent qu'un ministre soumet ces; f. , , .

n vtut laisser le contrôle aux 14 soulever une ville contre l'autre, dépenses au conseil des ministres. 11 r D'fn ,nnu aHns . *
•'mbreK du conseil. C' est une ! b,*ous sommes tous des Canadiens, mais il se peut, tout de meme, I S.^F^gn s de notr< region r a
mteetion pour le maire et les ; la jalousie ne doit pas exister en- nu'il y ait des dépenses approu-, J5namn,*an» ou 1 r,J? «uvmesMve-
toyent. tre les Tillct et ! on ne dnjt pas yàci : • éfitlal qui ne le |------------------------------------------------- -
51. Grégoire. — Autrefoii, il n'y parler de façon à soulever la ja- soient pa: par le conseil de> mi- 
nt aucun contrôle. lousie entre tes villes. Nous avons r.'.tees.

Mel du D«plea*i». — Vous avez un refuse à Montréal une foule de 5t Hamel. —
Il diteur. Faites vérifier cela p*r | pouvoirs quelle demandait Nou.*
luric . avons rendu justteç à tout le

5f. Grégoire. — Tout passe par monde, et c'est ce que nous vou-
uditeui'. Ions faire pour Québec. Nous
5L Bo> er. — Vous vous dépouil- 1 voulons protéger les contribua- 

dc vos prérogatives ? blés de Québec. Il n'est pas ques- ,
M. D run in. — député de lion du maire actuel de Quebec, i 
ateauguay se contredit. Il a dit niais du maire en général. l,e mai-

etôt qu'il voulait restreindre te? re actuel n’est pas un maire éter-
jvoirs du maire, et il veut nel. Nous voulons que tes conseit-

wmtenant le* étendre. lers municipaux et les échevins
5|. Boyer. — Je ne me contre* t le contrôle de,, dépendes pu-

M te F.' zabeth Bu* « *•-
taire de l'exposition d*' .r » • pay­
sans. qui :e tient a* tuellf lient ri 
New-York, sous tes auspicr> du 
comité internatnmal d*'s H't« pay­
sans, a demand* au Syndi it d I- 
nitiativo de la Maunric de bien 
vouloir pi f ter au comité tes anti­
quités mauriciennes que I*' sémi- 

l'hôpital 1 naire St-Joseph a fourn • d' 
concert avec le Syndicat d Initia­
tive. L’exposition est. rn effet,

tr^^ . le boulon ou congre- a etc 
distribué dans pn s que toutes les 
renies et a quelques comités rc- 

I gionaux qui en ont fait la deman- 
! de.

Plusieurs voyages de propagan- 
! rte ont rtc faits, p 'en u*ut. dan* 

li Nouvelle-Anglf t# 11» . le? pio-
mees mantipir rt ■*•. quelque, 

•entre* de la provu « t n dclr- 
i;ué ira, bientôt, visiter tes pro­
vince.' de l’Ouest on a atteint un 
grand nombre do Fraiico-Amén- 
ram* des états du sud, du centre 
* t de 1 ou* t, js<r coiTospondam c 

, On peut pr* squ< dur ainsi qu on 
atteint tous les Canadiens fran­
çais de 1 Amérique du Nord.

nouvelle compagnie tribu
vienne, ^yant comm*’ t i » off -
nel " La Compagnie de Construc­
tion Laviolette v icnt de rec* 
voir ses lettre* patentes que lui 
a accordons h- lieutenant-gouv e 
ncur.

Par ces lettres patente . on a 
constitue en corporation MM 
Louis-Oliv icr Trotticr et (îeo 
Bourge*)ls. entiep: « ta ur- et Ma 
rice Laurin, avocat, tou* d*' 
Trois-Riv .r• es.

Parmi le> but.' exploite p 
cette compagnie, notons celui d*

, .. ” manufacturer, importer, expo, -!eu.se dune ville, ont profite de j trr ;i(.hrtoi vrnrlîr rt f-4iV(
leur passage ici pour ^ payer dos | commerce ou autrement f .u« v, 

copieuses. ! jolr toutes sorter d* Ikus de con -

Deux nègres sont 
condamnés à une 

amende de $3.
Ttetjx nègre. . heureux de se rc-

; q.C’est un cris absolument né- 
Ma je mm-• eei 'anr. Supposons qu'on a mis à

idc qu nt I .
dont il .- agit dans le paragraphe H lu en faut pour $200 L’ippro- 
3 auraient été déjà approuv ' S par - priation a été votée 
te comité administratif 51. Duplessis. — Je propose qu*

51. Duplessis. — Mais on dit : te paragraphe «oit b;ff** Il % a 
Tautorixation préalable du | déjà assez Umglempf que 

►n- j dise ut . ‘
5t. DHagnnre. — J'ai b

51. Hamel. — Ce montant au a‘de parler, ir > mpo.e .1 ai r** 
étr votr dans te budget, et donc j hev in de h vit" de Que - • «t 
sera apparu dans tes appropria- | te comprend.* qu'on mr laisser*

! exprimer mon avis.
M. Delagravr. — J* sup|^« f 51. Duplessis. — Vou- 1.5* «

faire perdre te
pa*. bliaués. Des dépense* de $500, on |

U maire explique de nouveau , pèut en faire 20 par jour. Ce n'est que 1e d re t ur du bureau d hy- ^ d *"» u ^ r>o'i 
I tonctionnement de* arhate. pas juste de laisser entend-e. qua eno a heroin, dans un cm dur-Jtcmp^ d:. -

Dupleaali. — Supposonj qu«i Québec, il n y a qu une personne gcncc, d'un *ci Uin anti-dlphtén- iurte à u page 1

prolonger jusqu’au 15 mai. i «‘an­
se de l'intérêt puisant quelle a 
Cféé chez tes milliers d** visiteurs

Elle c>r tenue a New-York 
dans Te h fier des chemins de fri 
de l'Etat canadien Cf t la pr«*- 
mièr*N d** ce g* nrc. Plie réunit 
des objeu d'art pav an. le* v ieux 
plus particulièrement On a. pour 
représente;- Tari paw.m mauri­
cien. une série de belles coup** 
sculpte* '

M Marius Barbe,ni. du dépar. 
trmept d** Ai< »iive*, a Ott »\* a 
est un d -s actifs promoteur.' d* I 
cette exi>n. itmn.

Ces j'Mjrs derniers. Tcxposition t ape T«’wn. 4 — tPC* > —- Les 
i été vi itee p,, Si r Herbe; t M,n- gardiens du parc ».ati>*nal Kriiget 
1er. commissai ; e canadien aux 1° long de la nvier* aux ('nx**«dites 
Etats-Un . et p.*: Mme Mai !er ont reçu 1 ordre do tuer, tes lion? 
>n remarquait, parmi les invite 
* grand uni de T*

•Juiicdü Mj.D. Litelc

M. R. Trudel syndic
du Jeune Barreau

Dana te rapport des élection* 
du Jeune Barreau, public dans 
lr numéro de samedi dernier, une 
ligne tombée a fwit d'sparaitre le 
non de M. Robert Trudel, qui 
avait été élu syndic.

Des méchants lions

libation* un peu trop 
Marin* a bord d'un an vire accos- ! 
te «iu port local, ils *e sont vite 
aperçus que les policiers de Tmi.- - i 
Rivieres riaient beaucoup plus i 
vigilants que tes miliciens de ne 
je sais trop quel « hef de tribu de i 

line. I
uc g i es a rt. arrêté par |r const i- ! 
hte Plourde e» ! autre pur le cons­
table Bourque Traduit* de ant * 
recorder l/)rd. hier matin, ils on» 
etc condamnés a $3 d am* ride, .« • 
frai* ou >ix jours de prison Ils : 
ont. sur ie champ, acquitté cette ' 
dette. .*fm d embarquer dans ten 
n*v »r€ qui tes conduira ver» <J» « 1 
pa>s plu sympathiques et moins i 
susceptible* de broyer du *‘no;r ‘

l/e* matelots sont peu »g« v 
lorsqu’ils font escale dans une vil- 

- étrangèn C’est 
troisième marin a été conduit darn 
tes cellules pour avoir bu un p* u 
trop fort. Deux autres matelot.' 
ont brisé une balance automati- 
iue. a U p«»rtc d'un magasin. La 

cause a cte ajournée a aujour­
d'hui.

T a p*»' r muni. !pale pou u t 
tense contn

autonwbdptev mp tran g. ,.!t 
: d<
Tï'\ ont du versrr de' . «utu. m* 
ment« qui ont été de-'lar^s f- 
fait» pai le recorder

truction, de charpente et de i u - 
et tous leurs produit;, ou o u 

produite. «t «'\<vv*- !*' r 'mn'e? .
en général d*- manufacturiers, e" 
tr«;prem u> et constructeurs pou 
.* con truction, Ti reparation et 

te. modification d édifice*, ma • 
son usine et autres batiment 
pub.ics ou priv és ",

Notons enivre te but de “exe; 
c** ' le commerce d ent repreneur 
g»‘n* : iux de pavage et conclure 
«les . *ntrais, construire, execut*' 
teisséder et exercer des travaux 
de pavage d* toute description et 
• • • • . . • • ... 
commerce dune compagnie dr 

■ne’ u bon de pavage < n géné- 
• I et d entrepreneurs pour la 

«ori trurtion de travaux public, 
ou privés

Pur ces lettres patentes, 1* 
compagnie s«.t aussi réserver le 
droit de • rtübhr de*, agences et 
succursale*- .

1; cUAipag^ui oj*cicra ave. un 
capital de $15.000. div • en 
•et.'.mis ordinaire* d une valeur a i 
pair de $100 ch.icune.

Ix* bu; « aq principal de ]n com­
pagnie >• a aux Trou-Rivière .

Cause remise au 8
l’n* femme a été condumnee t 

$11 d amende, tes frais ou 11 
qu'ils verraient parce que ceux-ci1 lour* de prison pou être int ive- 

Maunac, M sattaquent v *uvent aux troupeaux nue dans Tcxrrviee du devoir des fabriques, a de nouveau été ajour* 
• 1 * 1 J policiers , prochain, ie i*

T a eau-* de 5t II* c Duvht 
ncau. a- < u • d avoir eu en « p 
•r. u «.piritueijx illégnle’’*

if

I!<

f

1

i



Bureau à Shawinigan, SO Tamarac SHAWIMGAN. 4 MAI 1937
A ^a^pawatc Him

Me Alex. Gélinas est élu maire avec une majorité de 94 voix
No» ami» ont pris d’assaut nos

buroaux pour connaître lo détail < . _ara„
do l’élection d’hlor à Shawinigan de rase[ le Q^rage 

___________ _ central a La Tuque

L'incendie menace ** obtient cette majorité sur son plus proche adver* PîftiB dfi CîllBS
«aire, M. J. A. Bilodeau. — Il recueille 200 votes de ; ^ ^

IM amis du Nouvelliste. Trlfluvten» et NhaHlnlcsnals. ont gran­
dement apprécié le service de renseignement* «tue nous svons orga­
nise pour rua a I occasion de lelettlon a la mairie qui a eu liru hier 
dans la %tlle de I électricité

A n«»s bureaux de» Iroi* Khiere* rt de ShaHinigan. c’est par 
milliera quTI nous s fallu «ompter le» appels téléphoniques.

L elertion d hier s Hhsnlnlgsn était d autant plus captivante 
que quatre «andidals étaient sur |e« rangs I a foule éprouvait donc 
un intérêt putssant a connaître le detail de» votes dans la lutte très 
serrée que trois des qustre candidal» se sont livrée.

Le» nombreux temotgnaget de satisfaction et les remerciement» 
que nous svons reçus hier soir et ce matin a no* bureaux de* Trois- 
Rivières et de Mhauinigsn sont U meilleure et l’unique recompense 
que nous attendions de ce service gratuitement offert

Jusqu'au 31 mars, les recettes 
sont de beaucoup supérieures 

celles de 1936 à La Tuque

La Tuqj*. ♦ (DNC > Le total ! rlonné quo 1 «xorcice fiscal à 
d*# recette» fiepu * le d'*bu* de fin de mar* est presque terminé, 
t année jusqu'au 31 mors a La et que les comparaison* peuvent 
Tuq j* a ‘te de llfll.oOO e-n 1Ï437 s'établir sang mémo tenir compte : 
de $122,000 en 103*1 et de $133,- du mois qui reste a courir.
000 en 193 > L*a ignuMitatlon *ur II semble à premiere vue qjr

I* Tuque. 4. (D.N.C.J — 
L Imprudence d un enfant a 
failli cause la perte totale du 
garage centrai, propriété de 
>1. ( harle» Simard, de la rue 
St-Maurice. En effet, le Jeu­
ne Aime Dtotte, fil* de '1 
Ernest lAlotte .garde-feu de 
cette ville, avait mix le feu 
mire deux pierres, a l'ar- 
riere du garage, mais II ven­
tait fort, le feu ae propagea 
vite et rejoignit en peu de 
tempo la garage, qui. grâce 
a la prompte Intervention des 
pompiers de la ville, ne fut 
pas consumé, I-es pertes sont 
asses considerable*, car le 
pan d’en arriére est brûlé, le 
plafond ires endommagé ain­
si que les murs de cété. mais 
Il appert que le» pertes sont 
couvertes psr les assuran­
ce*
Le Jeune Diotte. effraye par 
le désastre qull venait de 
causer, se asuva au pied de 
U réte au Heu de retourner 
chez lui. et la famille inquié­
té ordonna des recîiercjie*. 
La police eut cependant tôt 
tait de le retrouver.

plu* que M. Gigaire. — M. Rousseau perd son dé­
pôt. — Le résultat du scrutin étant connu, un dé­
filé parade, fanfare en tête, par les rues de Sha- 
tvinigan. — Sur la place du marché. — A la demeu­
re de Me Gélinas. — A l’école du Sacré-Cœur. —
La foule salue la nouvelle mairesse et l’échevin éluj A a. Dufour et Vincent Sayaici 
par acclamation. M. Philias Lambert. — M. L. A 
Ivoclerc se fait l’interprète du nouveau maire.

U Tuque. 4. (P C.)— Vn« ; 
partie de cartes a ete organisée 
par les scouts a leur local. Or. y < 
remarquait M. le cure Eugene 
Corbeil, MM. les abbés Pa . 
Blanchet. aumônier des scout-

Comment nos trois 
quartiers jint voté
dor.ron, ,1-dr.M.u. If rrsulUt d. uillf df U voUtlon d luff.

LA COOPERATION DES ADVERSAIRES

No. If.ieur» y trouvrront I». suffra**-* mrfiUtre, dans chacun <l« 
Le* gagnants furent Mlle '> - M jj p„urront en déduire L manière dont le» '«'x »e «ont h*. 

- — -y. M. Léo L-for- >*“ f 1 ‘ ,(,rorder u majorité a Me (.ellna*. St-M.re p.r e„„.
eve A u ci y. M ,n ^„uwnt »ur MM. (ilg.lre et Kou«r»u. . fui» deieendre 1,
4.ne A li N. - mAiorite prise par M. Bilodeau dan le quartier No. I^et fait monter 

ieorges La^nn’.v \| gélinas avait prise dan^ le quartier No. 2. A oyons plu-

Shawinigan. 4 (D.N.C.) — Me Alexandre Gélinas, C. K-, 
a été clu maire de Shawinigan, hier, en défaisant ses trois ad­
versaires. MM. J.-A. Bilodeau, négociant en gros, M. Albert 
Gigaire, indsutriel, et Louis Rousseau, marchand.

La majorité finale de M. Gélinas sur son plus proche ad­
versaire, M. Bilodeau, est de 94. Elle est de 200 sur M. Gi­
gaire.

Les votes sc sont répartis comme suit:
M. Gélinas: 838; M. Bilodeau, 744; M. Gigaire, 638; et M.

Rousseau. 316. M. Louis Rousseau a perdu son dépôt, n’ayant ! PiloteMme Maxime Simard 
pas obtenu la moitié plus un du total des votes donnés à M. Mme Dorila Nadeau. Mme 0._Ro- 
Gélinas.

Sur les 3,328 contribuables qui avaient droit de voter,
2536 se sont rendus aux urnes au cours de la journée d’hier.
Les poils ont été ouverts de sept heures du matin à huit
heures du soir.

maine Tremblay, M. 
ce. Mlle Genev 
Georges Patry. 
chaud, Mmt Georges- 
Mme Arthur Rioux, M. William 
Martel, Mlle France Fusey. M 
Raymond Gilbert. Mlle Fdna D 
Ferrell. M J. Gagnon, Mme Lu­
cien Ringuette, Mlle Eixulienne 
Hebert. Mme Joseph Deacô- 
teajx, Mme Thomas Chiasson, M 
W. E. Rice, Mme Lucien Maheu 
M. Paul Babin, MUe Georgette 
Gergeron, Mme Eugene Delule. 
Mme Albert Tanguay, Mme Ar­
thur Charland, Mlle Claire Ger- 
vais, Mme Arthur Beaulieu. 
Mme P. Savard. M. Sévère Per­
ron, Mme Ferdinand Paquette. 
Mlle Elmire Rivard, M. Gérard

Poil I 
Poil 2 
Poil 3

Poil 1 
Poil 2 
Poll 3 
Poll 4

Poll 1 
Poll 2 
Poll 3 
Poll 4

lan dernier est do nr dr $35,000 1 impôt foncier se paie plu* rf- 1 «______ ■
et de $28 000. sur 1035. guliérement. mais il faut tnaiy-

C>n trouvera le dct.nl de c< >« , les arrérages de taxe» pour le* arrérage» aux i vres dimi-
chiffres dans le rapport que le voir la situation' j nu<-nt, il faudra faire une cam-;
gerant municipal h présenté si En 1935 le total de l'impôt for- :»'K’ .. v.e pour reçu périr
conseil de La Tuque, rapport que ■ cièr dû a la ville au 31 mars s’é- 1 m.pôt foncier de façon a dirru- 
noua publions a a cum. .-rb ‘\ait a $102.800 00. a la même nuer tous les arnrages a un! 
sous d lie en 1934 $92 700 00 et enfin ! maximum d« trois années tout
A Sr.n Honneur le M r '-n 1937 $44.400 00 et lorsqu’on • i »'• -v Noua a von.» dan.' no.s U-1

M<xsiturs 1* e< h* **,p.n«* l'impôt pavé par la Brown ' vres dos taxes vieilles de sept
Ville de La Tuque < Corporation du total imposé, on

l bers Mes.»leurs. tixuve que lu Brown Cororation Nou croyon» que la \»»it a fuit
J'ai l'honr eur de v< ''Oumet- ne devait p.i» d arrérages a ! i tout ce qu elle a pu pour aide:

t.e le rapport ri< > v eu» m u i- ville W 31 mars 1935, ni U 31 propcjétairej a traverser la
npaux au cours du rn<us d** mars i mars 1936 et ni le 31 mar» 1937; financière, mais nous coy-
1937 et nt' l étal de finan< e» au « comagnie d«v «it sur l'année ons Qlje ceux qui ne peuv ent ra- 
31 mars 1937. lcou;.»nte de $35,000 00 en 1935 mener les arrérages de sept an.s |
F1NANCF $30.000,00 en 1936 et r en en dans des limites raisonnables

14» total des recette» deptilj je r* • • qui veut mettoq* U > «nj. df ont 1
début de l'année de $161< i améjiot i'u»n d« $38 000 00 !c- ,ou tard renoncer â leur droit sut
000 00 emparé â $122 00000 en 1 presents par la différence de !• propriété. Un certain nombre
1936 et $133 >00 00 en 1937. ai :érages en 1935 et en 1937. j aurait P'‘ faie mieux et la ville

la* total de» déN.nr h' date n>.«t pa» duc aux contnbuah. , i (:>st-à-d;re la majorité des con-1
est de $116,000 00 II ara posm-1 d- la ville de La Tuque ma tribu ible* ne pourra supporter | 

| U | ' ■ i1 ' ' ’ ' ' ’ ' cxi
une compara s^n de» déprn»c.« En t<*mpN ordinaiie il serait su- chaque année la municjpauté dé-
aussitôt la ve. f .ri rie» livre pc*flu dinsu>ter sur ce point,
terminée. mai» vu que depuis 3 ans la si-

Quant aux récette* nou* pou- ’ i«tion en général .sV.'t amelio-
vons faire la lompara^on, étant r^e en ce qyi curuen « 1-- total
^de., arrérage* diis à la ville de

La Tuque, II convient d’en don­
ner crédit a qui de dro.t et de 
f« e remarquer au conseil que. 
l'impôt foncier payé par le* au­
tre* contribuables que la Brown 
Corporation, e*t toujours sta­
tionnaire.

èÀ

.* Aa -s v»;
n, : :

Totaux

bitaille, Mme C. Martel, Mme •• 
Victor Chevrette, Mme Lucien j * «n b 
Vaillancourt, M. Robert Lamothe 
M. Antoine Marte!, Mlle Mariel- 
le Ducharme.. Mile Marie-Ange
Chamberland, Mlle Marguerite

^ , . 1 Fiiion, Mme Freddy Dorval,
Comme on pourra le voir i ^ime Borromée Gagné. Mme A- 

dans le tableau que nous pu- boit Martel et M. Bernard Veil- 
blions ci-contre- M. Bilodeau l€t
a obtenu la majorité dans cha- 1 ^n joU petit ‘scout habille 
que poil du quartier No 1; M. COmme ceux de la troupe Corbeil 
Gélinas a obtenu la majorité ; don de M. et Mme Nazaire Ha- 
dans 3 des 4 poils du quartier mei adjugé à M. le curé E. Cor-^
No 2: et M Gigaire a obtenu ^ uble fait< à u main. don, 
la majorité dans 4 des 6 poils du Georges Gagné adjugée
du quartier No 3. Des deux au­
tres poil du quartier No 3.
l’un a donné la majorité à M.
Rousseau et l’autre a donné le 
meme nombre de votes à MM.
Gclinas et Gigaire.

Lorsque le résultat de l’é­
lection fut connu, la foule, en­
thousiaste. s’est rendue en fa­
ce des bureaux de Me Alexan-

nmrni.
QUARTIER No. î
Bilodeau Gélinas Gigaire Koutseiu

... 104 77 39 4
92 60 41 1• • • • 60 42 *

• • • • • • • • 99 70 19 t• • • s * QUARTIER No. 2
64 98 37 2• • » • * . 53 83 49 a• • • • • • • • •’** 74 37 2, • • « « • * • * °

• . • s 40 93 60 \
QUARTIER No. 3

.... 20 31 r>8 54
.30 60 M

• • • • '-•* 40 40 57
.... 30 42 57 45

• • • • 24. • • a 29 59 50
49 49 37

—--- —---- — -----
.... 744 838 6.78 316

ajorité idu nouveau maire, Me Alexandre Gélinas:
sur M. Bilodeau . 94
sur M. Gigaire . • • • • • . 200
sur M. Rousseau . • ••••• . 522

Total de* votes enregistrés: 2.536.

a M. Charles-Henri Boudreau. 
Le* recettes furent de $75.00.

M. Léo La force, agent d'assu­
rances, donna le môme soir, aux 
scouts un sceau de chocolats.

Le maire de Québec n’aura pas 
de pouvoirs étendus croit-on

Vol à La “ .
(suite de lx page Z)

ANNONCES CLASSEES
KERV %NTE demandée pour ouvra
£•• genéial 8 adresse 1 a Madame 
Achille Lambert. 2 4èms rue 
Shawinigan Tel en
16 B07779 Avili 29-30-Mai-1-4

ME A. GELINAS

Ta Tuoue 4 (DN.O— Vers : faire de la politique, 
tro,;: hTr« du matin, des cam.; M. l)rla,r»vr - Je demande 
brioleura wnt entres chez M ! qu on me laisse deux minute*

, Henri Gilbert, restaurateur et , pour pouwtmare mon ra »omie
dre Gélinas, sur la rue Tama- après avoir défoncé la porte d ar- ment. Je continue ™ .rac. L'Union Musicale de Sha- I rière du restaurant « sont «m-| don.^ chef du depa.tement

winigan joua des airs appropries et le défilé parada, fanfare ! Par*s d enyiron *30 fî°
4 , , , j _ u • , na;e dans la caisse et de $300.00en tete, jusque sur lua p ace du marche. .d<»iv'ent être perçus en ent or. /1 0 ^ 1 • r a. °® cigarettes,

on v ut que le budget signifie ^ur 1 Gélinas tenta de parler, mais il lui fut _____________
quelque chose. ’ impossible de le faire à cause de son extinction de voix. Il

maire ne le sera. Quant à dire que 
. | ça a manqué, quelque part, l’é- 

M. Grégoire- — Le premier mi- chevin Bertrand, on ne Taccu.se 
nistre parle de choses qu il ne pas Nous n’avons pas be-
comprend pas. Il en profite poui ^'une clause pareille.

M. Begin. — Adopté ou rejeté ? 
Ro ictc.

pen.se des montants égaux aux
revenu* prévus et ces revenus en t^te> jlJ8qUe sur |ua piace du marché.

s ,,pp* j ], > Mirplu.*- Pria ^iors M. L.-A. Leclerc de parler à sa place . Le nouveau ' contre les criminels, au
1<** nié r, am • r.» n combla: premier magistrat de Shawinigan. élu pour remplacer son bon- falrc Pa>cr lo plaignant

au lieu de

MEDECINS
Dr A. HARARE

réels, mais (.ela «st tout de mê­
me' une injustice pour la majo­
rité des contribuable* qui dé­
viaient plutôt voir baisser l’im- 

Par conséquent si on veut que | pôt foncier, ou du moins qui*ne
devraient pas le voir augmenter, 
jK)ur combler ces deficits qui ne 
sont pas dûs a l'administration, 
m«m plutôt a 1 esprit civique mal 
compris cfc* certains propriétai-

qui a
«■to différence entre les revenus ncur ]e maire Lucien Bourassa. décédé il y a quelques semai-|C*ejà souffer. e qu. n est aucune

d’hygiène n’a plus de sérum anti­
diphtérique en magasin. Il reçoit 
une requisition immédiate de la 
part de l’Hôpital Civique, pour 
$200 de sérum. Va-t-il. dans un 
cas aussi pressant, convoquer le 
comité administratif, et lui de-

SPFCÎALISTI 
T#*.r ortillts fie* porp*

Tai 303 44, Sema Rue Shawinigan

Dr R. L. LAMY
CHIRURGIES

T«L 3«

La Glacière 1937
QUI CONDITIQNNE i'JIR SUR VOS IIIMENTS

g \ lande», fruit* e| legume» ▼ conservent toute leur fraîcheur 
et leur saveur.

g Fermeture hermétique *ur coussins de caoutchouc 
■ La glsce y fond beaucoup plu» lentement
• Fss de fuite» d sir 
9 Fini email Msn.
9 foignee* chromera.
• i oins arrondi» 
g I ne «urosleur

$18.50 à $38.50
Il \$ e- feut iff dJ$ êu’i'uré

JOS. DROLET, LTEE
7‘J, Vmo RI E Shawinigan Telephone 176

, , , . , . • - , r ment responsable de ce qui luinés tut longuement et frénétiquement ovationne par la lou- aiîive>
le des électeurs. M. Leclerc remercia ces électeurs et les féli­
cita de leur choix. I.. . .

ruv7 m r tri tm a q Au bas dune circulaire que
V* n r, z. 171 (nous avons fait distribuer récem-

Tanfare en tête, le defile se reforma pour se rendre à la ment, nous expliquons au contri- 
residence de son honneur le maire Gclinas. en passant par la î buable qu’il y va de son intérêt 
6e rue, l’avenue des Cèdres et par le 7e rue jusque sur l'ave-; ^ disparaître toutes les
nue Hemlock. Le foule *e rendit chez M. Gélinas pour saluer ^lansTunnee' son’t ptyéeVen 
la nouvelle mairesse de Shawinigan.

Nous somme.» prêt» a discuter | DANS ST-MARC
po ! i r**"* * n née! f îsra : e ^ISST-'mg. . L* detil*.s« "litJn n,arch« de n0UVM,u Pour ** Tendre 
quitte a fa.-e quelques m' i f • i- f1ans quartier Sr-Marc. en passant par 1 avenue Hemlock, 
lions su • int le rapport des vé. la côte St-M.i’-c. l’avenue Summitt et la rue Champlain. L’U- 
nficateurs pour Tar.nee courante ' nion Musicale s’arrêta en face de la demeure de M. Philias 
TR.WALX PUBLICS Lambert, échevin élu par acclamation.

Il v eut ensuite une nouvelle manifestation dans la cour

re«

I.e* seco iras ont fourni un to­
tal do 1584 journée* de travail, , , c i o ^

i cour» du mou* de mar* I i (*11 college du Sacre-Coeur. Me Gehnas. accompagne de ses
ph* grande partie c * • a-d e, collègues, s’y rendit pour saluer la population de St-Marc.
o i ♦" a été consacré à la corv- MM. le Dr Frank Noel et L.-A. Leclerc se firent les in- 

’ruction d’égoût* dan* les rues
St-George.s et Kitchene;. r
terminer Tannée dans les lim r- -
prévu* eu budget, noue avons niT chez M Oc.:npi ou il y eut réception.

| consacré une grande part d; UNE DECLARATION
; temr>s a ries travaux d’ent -et * ■ Au nom de son honneur le maire M. L.-A. Leclerc donna

e? e net toy ae qui .» imp< aient lecture dune declaration préparée a la hâte au morne: t ou
v » ■ embeüir - ♦ « 1 heureux r sultut de la votation venait d ctre <

• IV i * 40». r* V ». As . 4 » * A-,*.V4ViW iCi 1**-

-ues terprètes du nouveau maire, que la foule acclama longuement.
Le défile sc forma encore une fois en parade pour reVe-

• •

N« .i.« avons oommncé la coru- 
] tr’i t or. de trouj-d’homme qu: 
facilittront l’inspection et !e net-

r d ùt d : Tunnel qui p„.t di 
^t’* lac pour «e d-".er»er g Té- 

■ it principal du St-Maui t, «4 
lui sembla,t msuffuvïnt Je.» an-

connu.
i ans cette déclaration, notre nouveau maire remerciait 

les e!c leurs de Shawinigan. au nom de sa femme, de $a vieil­
le mère et en nom propre pour la confiance que ces électeurs 
venaient de lui témoigner d’une façon aussi manifeste, en 
éliminant scs trois adversaires

A ces adversaires. M. Gélinas demanda d'enterrer la ha- 
*he de guerre: il sollicita mène de leur part une coopération 
énéreuse pour le plus grand bien de la prospère cité de

definitive par les contribuables, 
sous forme de primes d'assuran­
ce.

L’augmentation du budget pour 
la protection des incendies est 
aussi payée par les contribuables. 
Nous croyons qu’un dollar dé­
pense en prevention pour repré­
senter des sommes énormes au 
bout de quelques années. C’est 
pourquoi nous inaugurons cett- 
annee Tim^ec'ion des bâtiments 
qui est déjà prévu dans les règle­
ments municipaux 11 convien­
drait qu'une sanction appropnét 
soit imposée à ceux qui sont dé­
libérément négligeants afin de 
protéger les int réts de la masse 
de« contribuables.

Espérant que ce rapport sera 
trouvé satisfaisant, je vous prie 
de me croire,

Votre tout dévoué.
Le gérant municipal

M. Baillargeon. — Pardon, M.
le president...

M. Grégoire. — Le président de 
la Ligue des propriétaires vou­
drait dire un mot.

M. Begin. — L’article est reje­
té.

Les paragraphes 4, 1 et 6, qui 
développent le paragraphe 3, sont 
également biffés. On adopte les 
paragraphes O. P et Q. qui don- 

mander son approbation pour la nent au comité administratif le 
dépense ? Di requisition est signée droit de voir a ce que la loi, les 
par l’autorité de Thôpital. Il U reglements municipaux et les con- 

ussc a l’auditeur, puis au tréso- trais de la cité «oient fidèlement: 
or, pour verification. Celui-ci la : ooserveî» ; celui oe voir a la pré­

transmet aux achats. Si elle porte paration des plans et devis et a 
la signature de tous les officiers i* demande des soumissions ; et 
compétents, elle s'en va vers le celui d'adopter tous les règle- 
maire. Daprè* l'article 173, dont nient* nécessaires pour Texpéd;- 
il est question dans l'amendement non des affaires qui sont devant 
proposé, le maire exerce la sur- lu:.
veillance. Il n a pas le droit de A .. . _n ... . ...
dépenser lui-méme. 11 a simple- , ^ 1 article 40. ou il est dit que
ment un droit de contrôle. Les *f 1pa‘re cs^ president ex officio 
comptes de $500 viendraient en- \0u‘ comités spéciaux, M. 
suite devant le comité pour ap- Duplessis renouvela une offre
probation finale. deja faite.

M. Bojrr. - Pour T* pas blés- >f Duple,*»*. - J’ai déjà fait
sor le maire actuel, je parlerai de une offre par laquelle je voulais
celui par exemple, qu, sera a ia j donne- aux électeur, de Québec 
Wtidiia_V^e- d“1.q“t.r#. •J!*' : . M : 'nenror le plus

tôt possible. S’il est avantageux 
que les elections aient lieu en oc­
tobre. nous sommes* prêts à don-

M. Grégoire. — maire, la- 
dedans, n a pas le pouvoir de dé­
penser ; ce n’est pas ça que le 
le maire demande.

M. Boyer. — Il ne faut pas es­
sayer de nous faire prendre des 
vessies pour des lanternes.

M. Grégoire. — Le maire, d a- 
près 1rs obl.gations que lui don­
ne la charte, exerce un droit de 
»ui veillance. d’investigation et de
contrôle sur tous les départe- _____________ _
menU. Si un tuyau se brise, le
maire doit voir qu: est responsa- La revue Steel estime les opi­

ner «t la ville tous les pouvoirs né- 
r'e- air » pour que les élections 
aient lieu tout de suite.

Personne ne relève les remar- 
QU?* du premier ministre, et le 

e k turc de l’arti­
cle 40. Il e.-«t adopté.

ble
M. Bégin. — Adopté ou rejeté ? 
M. Bertrand. —• J ai peut-être

Jean ASSELIN été plus longtemps échevin que le

rations sidérurgiques la .semaine 
derrière à 91 pour cent de la ca­
pacité. en recul d’un demi point 
£ur la semaine précédente.

*<' '.’ter '.vV’sîjx' dr V^ faTet* Shaw nigan. M Gélinas demanda encore la collaboration de 
te année * Nou/atti-ib ions c* Y. t se* collègue» du conseil de ville avec qui il se dit prêt « coo- 
1 • nettoyage rh egoùt* d , ^ed n<iter du mieux de lui-méme pour l’intérét de tous et de cha­

cun des contribuables de cette ville.
Cette manifestation d’hier «oir autour de M. Gélinas est

ie a côte qui s été fait Tan (V
n e: Nous ospe-on.» pouvoir co”
viik au moyen 4# Téqui^ment unc ent es »•. on ait connus ici autour d un

randidat. C'tst tant doutt dû ttfl peu au fait que la lutte fut 
ver. Ce riogramme de netto-v a**» ^erree entre la plcthore de candidats à la mairie, 
de. égouts suri pe ir effet g )«
ongue de maintenir la p!e«.-*e 

”**P*' té de» canalisations et de *c 
retarder de piusleur* année* les demie;

cessa ires à fermer 
'•eaux e- duc dc

dépende» de capital né 
la construction de nou 
goût»

W .««nt à 1 aqueduc nous :eoe- 
v r‘ ' ' s > tuyau de fonte 
acheté > mois dernier et nous 
ro m men cero ns à le poser a .x en­
droits eu a pression d .noend.e 
est > plu* fsible.

^’ous prendre eonnaisasnc* 
iu rspport des Underwriters a .a

vsil fait par l’Unité Sanitaire. 
Nou* vous soumettons de même 
> rtppor» du med^ in municipal. 
POLIC E ET INCENDIE

1ans tou'e .a 
rer l**s exigences de- Unde
«rs et n dff.mtive n*vir pro
a pronnetè et f»,
aux d'assurance d

No .* avon* fait des tméliora- 
tions dans le service de la pol.- 
•e. Nous svons établi un ivstéme 

:av i ar- ^ classement et de dossiers qui
• r * '

HYGIENÎ faire condamner les recidivutgs.
N>a» vous t- • met ton.- ci- A °* iujet, nous suggérons au

tra» (>n.-t. . m inlcipal de dafninde: 
par résolution au Gouvernement

------------------------------------------------provincial de donner à la ville
de La Tuque la moit.é des a- 
raendes perçues Cela permet­
trait de poursuivre les co ipable* 
dans la presque totalité des 
plaintes sans qu 11 en coûte *ou à 
la v!Ce.

On fait souvent de« reproches 
injustes à la police lorsqu'il y a 
des dcl.ts comm.s et q^e le* cou­
pables ne sont pas poursuivis !

ELU ECHEVIN 
PAR ACCLAMATION
Je desire T-emcr- fr b-en ? n-

4
N

C'evin au *:egc No 1 par a - 
. amatlcn.
Je puis assurer toute ’a pr 
pulation «de St-Marc et de ' 
v le de Shawinigan que e va 
a' rr défendre leurs intérêts 

•ôte! d ville et que Je va 
v trava cr honnéterrer.t c

Philias Lambert,
ECHEVIN

C est parce q..e > budget étant 
restreint, nou* demandons au 
plaignant dan* la plupart do* cas 
a déjà subi de» dommage.-- ou des 
perte.-, il refuse de débourser *n- 
oore pour faire pun:- le coupa­
ble. d'autant rlus qu 1 n>st pa* 
toujours certain que te coupable 
sera condamne

Nous crovo: que >s offenses 
diminueraier* beaucoup m la v.l- |
le rrr-* * e - né c
de poursuivre >s cc .pab Ce*-

Mer est ctr •
te» plus logique car n’c*t que ! 
juste que a \ ;*ç dr« contri- î 

* busbies paient pou *c protéger

. v’TYÎ COUP

e fumer le Vogue 
est
doux/

\\

Vogue
est en /

vogue!
y

TABAC À CIGARETTES

VOGUE
Vogue signifie Valeur

le poquel

5
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d hier.
^un (let 
>nt bt« 
exem. 

idre U 
I monter 

plu*

16

lire que 
irt, l’é- 
’accuse
)as bê­

lent de 
vou-

5t reje-

6, qu! 
3, son: 

|pte les 
ti don- 
•atif le 
loi, les 

| es con- 
•iemen*. 

lia pjé- 
lis et ti 
ms ; et 

règle- 
îxpéd:- 
devant

|dit que 
officio 

|ux, M. 
offre

(jà fait 
'oulais 
fuébec 

Ile plus 
(tageux 
en oc- 

don- 
firs né- 
ections

•emar- 
rt le 
l'art;-

|s ope- 
malnt 
la ca- 
poin*.

js incidents de Mnntréal ont 
fait le fond d’un ardent débat

(suite de U page 1 )
M TrembUy. — Nous avons 
> représentant* dss synchcats 
tholiquis et des union* mter- 
t'onales. Mais je crois que le 
put*' d>- Québec-Centre fait er- 

;^r en disant que la Nouvellc- 
vient d adopter une lot 

;,nme celle-là. La loi que I on a 
,iec. c’est la libellé pour les 

! lt rs de s’organiser et qui leur 
nera l'avantage de h; plaindre 

.ont moleste* pour leurs ac- 
l.itrs unionistes. C est notre ac­

tif» remédier au mal qui cxis- 
, t dans le passé.
,Dr Hamel.— J ai ici un nu- 

k. 'o de L’Ev: ngélitje, de Monc- 
du 22 avril. (L’article la ques- 

Ml confirme ce que le depute 
,.nt de dire.) Cette loi a etc pre- 

Uee pi*" le chef de l’Opposi- 
>n et le gouvernement y a ap« 
,-té certains amendements.

• je crois que le gouvernement 
rait protéger les ouvriers. Le

, u vite nous en viendrons la. le 
‘. vite ü sera possible d'on vc- 
‘ a une entente iK>ur éviter les 

rpvos, que l'on déplore.
M. ( haloult. — Le ministre a- 

i Vmtention de modifier la loi 
contrats c'ollectifs. conformé- 

:it aux nécessités actuelles et 
désir des ouvriers °

Le ministre dit qu’il a répondu 
ctte question.

M Bouchard. — Il y ava l un
|ntrat qui existait a Montréal, 
rs do la grève.
\f. Tremblay. — La grève de 

[ itréal est une question d’en- 
5UIC. Je crois qu'il n’est pus 

[,tc de commencer la discussion, 
début dy la grève h été fait 
une partie contractante. On ne 

rst pas mis en grève sur utk 
ipture d'engagement.
M. Bouchard. — Il est très im­
itant de voir deux chefs ou- 

«-rs en tète de la grève. Pour- 
joi a-t-on émis des mandats ? 
M. Tremblay. — Je n’ai pas eu 
naiv-anec de cela.

M. Bouchard. — Les journaux
• inventé cela V II s’agit de deux 

f.- ouvriers respectés. L jour- 
i\ ont confiance au gouverne- 
it Mai, j’aurais dit : Montrez-

• le* mandats. Même La Ga­
le a dit ça. Il est temps de

,itre les raisons pour lesquel- 
on a émis dos mandats con- 
des citoyens respectables.

‘I. nuplessi.s— C’est le procu- 
g^néral qui a émis ces man- 
Jai coutume de prendre 

• isabilités. Le ministre du 
I a été avisé que la grève 

’ nuait dans une situation cx- 
idinaire. que des abus se 
mettaient. On ma envoyé 
leurs télégrammes. Je les ai 
rnis au ministre du Travail, 
-ci a commence une enqué- 

II a envoyé un message di-
• qu’il ne pouvait tolérer la 

:.on intolérable qui existait
Montréal. Le ministre est par­

la fin do la semaine. On est 
i me trouver, me disant qu’il 

. t des abus, que le désordre 
H d. g'agjp'aver. J’ai don­

't ruction qu’apres avoir c- 
la question et avoir pris 

-enseignements suffisants et 
s’être rendu compte que les 
niions faites et les infér­

ons foiymies étaient exactes, 
re sans pitié et d arrêter ceux

K t HOGG M’EPARGNE 
DES MEURES A 

IA CUISINE

**<Jii*î d’heurr» pénibles à 
gurttrr un poêle mit» liaufTé 
—a»an! de dérou^rir que ci» 
famille préférait les Kellogg's 
f oru l lakes à lout autre 
déjeuner T*

I ut !«• monde raffole des H‘h 
r . Kellogg, croquants et, déh- 
r • u\, servi» eu un clin d’inl et, 

au sac intérieur tcrllé à 
rhr ul, toujours frais comme au 
sortir du four.

Préparés par la Sté Kellogg, k 
T ondon, c'est 
lâchât avanU- 
C"it par e^cel- 
1-i - r l'brz tou* 
lcr épiciers»

COBM
FLAKES

CUISSON SOIGNEE.;. 
EMPAQUETAGE SAVANT 
...ET QUEL GOÛTI

COQUE: R F LIES

POU DR. 9
/es 

détruit
"en un traitement’

Enr'y.

qui troublaient l’ordre et se cons­
tituaient dictateurs.

Nous reconnaissons aux ou­
vriers le droit de se syndiquer 
dans le* organisations de leur 
choix. Mais les chefs ouvriers ne 
do.vent pas paralyser le* affai­
res ni jeter les allumette* de la 
démagogie sur le brasier de la 
depression (rire* a gauche),

M. < asgratn.— Très bien.
M. Duplessis.— Il n’appartient 

pas aux chek ouvriers de se 
constituer fauteurs de commu­
nistes dans plusieurs organisa­
tions ouvrières. Un n’en tolérera 
pas.

C’est moi-méme qui ai fait une 
declaration aux journaux. Les 
informations que l’on nous a\a.t 
donnée* nous semblaient justifia­
bles non seulement d'autoriser 
l’émission de mandats mais mê­
me de demander au juge, si les 
renseignements étaient exacts, de 
ne pas autoriser de cautionne­
ment.

Cost le de\oir du gouverne­
ment de procéder énergiquement. 
Mais il nous faut tenir compte 
des circonstances occasionnées 
par l’indifférence du pouvoir fé­
déral qui laisse entrer ici des in­
désirables. Nou* n’avons de con­
trôle ni sur l'immigration ni sur 
la déportation. Je ne jette pas 
le blâme sur celui-ci ou celui-là 
Je ne fais pas autre chose que de 
la politique proyinciale. Je dis 
cela. Si ça peut intéresser ceux 
qui répandent le canard que je 
m’en vais a Ottawa.

Nous n’avons pas du fédéral la 
cooperation que nous devrions a- 
voir en matière de législation ou- 
\ nère et au sujet du commum.-- 
rne. Nous devrions avoir autre 
chose qu’un ministre do la Jus­
tice qui pretend combattre le 
communisme avec des idées 
quand les communistes nous 
combattent avec des pistolets.

La' premier ministre fait l’élo­
ge de la façon dont Hepburn a 
enrage la grève. Il continue

M. Duplesnis. — Nous avons 
passé une loi contre le commu­
nisme. Au lieu de nous aider a 
Ottawa on a passé son temps à 
critiquer notre loi. Nous sommes 
déterminés à combattre le desor­
dre et les abus non seulement 
des communistes mais aussi des 
employeurs.

Le premier ministre declare 
qu’il existait dans l’industrie du 
textile une espece de cartel en 
vertu duquel les compagnies ne 
reconnaissaient pas d'organisation 
ouvrière. Il parle de chose* qui 
se sont passées à la “Wabasso 
Cotton’’ et continue.

M# Duplessis. — Nous avons 
obtenu do la “Wabasso” une 
augmentation de salaire d'au-de- 
la de $125,000, et la reconnais­
sance dos unions catholiques 
dan* l’industrie du textile.

Ix premier ministre déclare 
que l'ancien gouvernement n'a 
jamais eu le courage de faire 
quoi que ce soit dans ce domaine.

M Duplessis. — Nous voulons 
que soit reconnu le droit pour 
l’ouvrier de se syndiquer et 
nous allons prendre le* mesures 
pour que les patrons reconnais­
sent ce droit. Mais nous allons 
faire en sorte aussi que les pré­
tendus chef» ouvriers fassent ce 
qu'ils doivent.

Nous avons décidé de s us pen­
dre k\s procédure* (à Montreal) 
et nous les avons suspendues. 
Nous avons demande de ne pas 
émettre de mandat actuellement 
de crainte que cela puisse empé- 
chr un règlement qui pourrait se 
faire autrement. Ia? règlement 
s'opérera sans avoir recours à li­
ne semblable procédure.

M. Drouin — Nous nous accor­
dons avec le premier ministre 
lorsqu'il s'agit de combattre les 
idées subversives. L’une de* rai­
sons de notre mouvement, c’est 
justement de combattre le.> idées 
subversives. Mais aussi, la raison 
d'être de notre mouvement, c’e^t 
de prêcher certains principe* re­
connus par le* plus haute* auto­
rités de toutes les religions: droit 
a l’union, droit a la grève, recon­
naissance de 1 union par les pa­
trons.

Je sui* informe qu’à Montréal 
il s’est élevé des difficultés entre 
les unions nationale* et les u- 
nion* internationales. C’est re­
grettable, mais je n’ai pas à faire 
là-dessus dos considération* qui 
pour être complètes demande­
raient trop de temps. Mais pen­
dant que les ouvriers en grève é- 
taient a régler les difficultés 
créée* par la dualité dos unions, 
et tâchaient de se faire reconnaî­
tre par îe.s patrons, lo ministre 
du travail, m’informe-t-on, leur 
envoie un ultimatum pour leur di­
re de retourner à l’ouvrage dans 
les 24 heures. On n*a pas obéi a 
[’ultimatum. Mais on nous, dit 
que des mandats ont été émis 
contre MM. Shanc et Trépanior, 
mandata qui n’ont pas encore été 
mis à exécution. Je ne connais 
pas M. S* me; mais je sai* que 
M. Trépanior est ne a Montréal, 
qu'il fait partie de son union de­
puis 20 ans, qu’il en est le pré­

sent. qu’il est considéré comme 
un citoyen respectable. Or. un 
mandat a l’heure actuelle plane 
sur deux tètes, ce qui veut dire...

M. TV. Tremblay — On ne de­
vrait pas se servir de ce mot 
•ultimatum”. Je n’en ai pas cn- 
voyé.

M. Bastlen — Donnez, donc le 
texte du télégramme que vou* a-

“Malgré tout, je serai bien 
mise ce priitemps-cl.,..

et tans forcer mon budget!"

“J« suis ravie* «'t me* «m es vont 
m’env.cr, c« printemps-ci! . . . 
Mes moytns re me permettaient 
pa» de* toilettes neuve*. n.a;s un 
paquet de Teinture biamond a 
metamorphohe. en une heure, mon 
coatume grie de 1935 en un vrai 
bijou, d un beau bleu, que tout le 
inonde c^oit etre neuf! Kt ça ne 
m’a couvé oue quelques sous!" A 
cette Fanon, nombre de femmes 
ingénieuses, ont recours aux Tein. 
tures Diamond pour créer d’élé- 
gant-s toilettes printann ere* et 
« • r itnr foyer tu ■
d'accessoire* décoratifs aux cou­
leurs vives et gaies. Les couleur* 
Diamond sont riches et inaltera­
ble» parce que nos teinture» 
rontienn««it unr plu* *rande 
quantité de* meilleur* colorant* 
à l aniline qu'on pui»»e *e procu­
rer. D'emploi fai': e elle* ne font 
p** d'écuoitf savonneuse, meme 
dar» l'eau dure. Se servir de 
Teinture* Diamond, c'est réussir 
a coun sûr!

TEINTURES DIAMOND
FABRICATION CANADIENNE

I train de regler leur* difficulté.*
I quand U nouvelle est parvenue 
de* mandat» contre MM. Shane 
et Trépamer.

M. Dupleaai*-— Je demande au
député de Berthier de retirer ses 
parole*. C’a fait quatre fois que 

jjc d*s qu'il n'a jamai» etc ques­
tion de M. Trepanier ou de M 
| Shane. M. Trépamer a même 
* correspondu avec le gouverne- 
I ment pour obtenir do* salaires 
I raisonnable* aux employés de 
! tramway*.
' M. Baaüen.— Voilà qu'il n a

*.< ' on jbi bien dea inj in
M. Cirefoire.— Ix* premie: m - 

nistre i* j . . pa> sui le point
d ordre, li cherche a mempecher
de parler.

.%!. DupIrfttU.— Dcpui-. . er- 
nvMitation ; <te l’objet de bie n 
des injures < t de bi< n d« s in: ult< . 
L plupart d i temps de join, iru> s 
j.imais en face Je pup.i des- 
* as meme si cela peine par foc 
lorsqu oi a la conscience de fair* 
son devoir. Qu’on poursuive si on 
le désire la lutte de haine que I on 
n ent e; • . Je jn'o u|* i .,i pa

a* x-ux de* insu.u.. «t je dcmur.de a n»ÜSÆ.sas. 2-VB ÎSÜ*.trs-: “ -

turs élégants
X BON MARCHÉ

Lot couche d'ALABASTINE cache tout.
Elle s'étend facilemtot sans laisser de 
marques de pinceau et oe s’eolève pas au 
frottemeat. Se fait plusieurs nuances et 
en blanc. Demandez à votre fournisseur.
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ver envoyé. Nous allons voir si 
ce n'est pas un ultimatum.

M. Bouchard — On disa t aux 
ouvriers de regagner 1 ouvrage 
dans les 24 heures.

M. Drouin —En tous ca.", deux 
ouvriers ont aujourd'hui un 
mandat suspendu sur leurs tètes. 
Je ne sais pas si les apprehen­
sions du procureur général sont 
fondées; si on prouve que ces 
deux hommes ont fait des me­
nées communistes. très bien; 
mai* ce que je no veux pas pour 
ma part, c'est que dans une grè­
ve, sous prétexte de communis­
me, on moleste des ouvriers qui 
veulent faire reconnaître leur u- 
nioi . • • • irons, C’ett à t
droit strict, du moment qu’on a- 
git dans les limites de la légalité. 
On dit qu'ils ont pu être des 
fauteurs de désordre. Ce quali­
ficatif de “fauteur* de désordres” 
a été appliqué à bien des 
hommes appartenant à bien des 
mouvement dans la province do 
Quebec; et il commence à être 
temps que l'on fasse la distinction 
entre les véritables communistes 
et ceux qui veulent se battre pour 
obtenir des réformes salutaires 
dans les limites de la légalité.

M. Robinson, député de Brôme, 
dit que l’on devrait donner con­
fiance au ministre du travail et au 
procureur-général apres les heu­
reuses démarches qu’ils ont faites 
dans l’affaire d’Asbestos.

MB. Cléopha* Bastien regrette 
que le premier ministre s'écarte 
tant du sujet et parle du fédéral 
et do la Wabasso quand il s’agit 
d’une grève qui a éclaté à Mont­
réal dans l’industrie de la robe. 
La Wabasso, dit-il, c'est l’industrie 
du coton, et non pas l’industrie de 
la robe.

M. DupleAsU.— Tl y a des robes 
de coton et il y a de* politiciens 
de coton.

M Bastien dit que M Trépanior 
est président du congres des mé­
tier* et du travail qui compte 60.- 
000 membres. 11 se demande pour­
quoi ce» mandats non exécutés

M. Dupleasi*.— J’ai laissé parler 
le depute de Berthier pendant un 
certain temps...

M. Bastien— Est-ce un point 
d’ordre?

M. Duplessis.— C'est une recti­
fication. J’avais pensé parler clai­
rement. Je n’ai jamais dit que 
MM. Shanc et Trépanier étaient 
des communistes. Je ne le sais pas. 
Mais j'ai dit que le fédéral laisse 
entrer ici...

M. Bastien. — Ce n'est pas un 
point d’ordre, c’est un discours 
que le premier ministre intercale
dans la mira. C’est comma ci • 
que l'on fait perdre le temps de 
la chambre.

M. Boyer.— Parlant sur le point 
d’ordre...

M. Bastien.— Ijt député n’a pa 
le droit de parler. Il n y a pas de 
point d'ordre.

M. Boyer.— Ta? premier minis­
tre a soulevé un point d'ordre et 
j’ai droit de parler.

I^e Dr Trudel (qui préfri de).— 
Le premier ministre admet lui- 
même qu’il ne s'agit j>as d’un 
point d'ordre, mai* d une rectifi­
cation.

M. Duplessis.— J'ai dit et je ré­
pète que le gouvernement fédé­
ral laisse entrer ici des communis­
tes reconnus comme tels, qui s'in­
filtrent dans le* unions ouvrières 
et qui surprennent la bonne foi 
des gens.

M. Bastien.— Je proteste avec 
toute l'énergie possible. On fait des 
discour* qui n'ont rien à faire a- 
vcc ce que nous discutons.

f Agitation dans la Chambre)
M. Boyer.— On a fini de dé­

naturer le* parole* des gens, ici
M. Bastien.*— Ce ne serait rien 

dénaturer que de dire que le dé­
puté de Châtcauguay intefrompt 
continuellement depuis le eom- 
meneement de la session.

(Tapage)
M. Bastien.— La* premier mi­

nistre a dit qu’il avait émis des 
mandats.

M. Duplessis — Je soulève un 
point d’ordre. Je n'ai jamais dit 
ca. J’ai autorisé le departement 
du procureur-géiséral à prendre 
le* renseignements nécessaires, à 
emettre le* mandats et mémo a 
punir les coupables s'il était 
prouvé que les renseignements 
que nous avons eu sont justes.

M. Bastien.— Le premier mi­
nistre est en train de dire que 1rs 
journaliste* sont des imbet îles 
puisque vendredi soir ils ont tous 
rapporté que le premier ministre 
avait émi* de* mandats avec or- 
d:r de ne pas admettre les pré- 
enus a caution. Comme toujours 

premier ministre se voit obh-

I premier ministre a communique 
aux journalistes, vendredi soir.’ 
H avait passé une fin de semaine 
agitée, et ce sont les ouvriers qui 
en ont eu le contre-coup.

M. O. Gagnon.—» Je soulève un 
i point d’ordre. On n’a pas le droit 
de faire des insinuation* comme 
celle-là. H est a ma connaissance 

I personnelle que le premier mi- 
1 nistre est parti à 6 heures, *ame- 
|di soir, après une séance du con­
seil des ministres qui avait pris 
une partie de la journée, et l'on 

'n’a pas le droit de laisser enten- 
jrire n'importe quoi en disant que 
île premier ministre a passe une 
ifm de semaine agitée. Je deman- 
cio au député de retirer scs paro-

I les. .
i M. Bastien.— M. le president .

M. Duplessis.—Je remercie mon 
distingué collègue et je tiens à a- 
jouter ceci. Je sais que depuis six 
mois une campagne fielleuse se 
poursuit contre moi a tous les 
points de \ ue. On procède par in­
sinuations parce qu on c»i trop 
làch ? pour attaquer ouvertement. 
Je dirai a me» collègue* d appor­
ter a ce* choses le mépris qu'un 
honnête homme donne a des vi­
pères de cette espece.

M. Bastien.— M. le président, 
j'ai toujours ôté loyal e; le pre­
mier ministre me connaît. On au­
rait dû me demander dexpliquer 
à la Chambre ce que je voulais 
dire. Je ne voulais rien insinuer. 
J ai tout simplement voulu faire 
allusion aux ck’ux séance.; mouve­
mentées que noifi avons eue», 
jeudi soir a la Chambre et ven­
dredi matin au comité des bills 
privés. Plutôt que de me deman­
der de quoi je parlais, puisqu'on 
croyait être attaqué, on préféré 
servir de mots tel* que “vipere 
et “lâche”. Voila comment se con­
duit le leader de cette Chambre.

Eh bien! Je lui dirai que la 
boue qu’il vient de me lancer 
n'aitcint pas même la semelle de 
mes souliers. Je regrette qu’on se 
soit servi de termes semblables. 
La lutte déloyale et personnelle 
n'a jamais été mon fait.

M. Duplessis.— Sa ca va à la 
semelle des bottines, ça doit at­
taquer le coeur.

M. Bastien. — C est vous qui 
êtes une cause de désordre à la 
Chambre.

]je députe d«* Berthier prend ici 
la defense du federal et dit que si 
la Wabasso a accordé de meil­
leurs prix à ses employés, c'est à 
cause de l'enquête que le fédéral 
a poursuivie sur les textiles. Ce 
qui n'est l'avis de M. W iiliam 
Tremblay.

M. T.-D. Bouchard prend en­
suite la parole ci dit que dans 
cette affaire de grève on a procé­
dé trop rapidement et trop bruta­
lement. On ne devrait pas moles­
ter les ouvriers dans l’exercice 
d'un droit légitime, explique-t-il.

M. Jos. Bilodeau dit que l'op­
position fait de la démagogie et 
que le premier ministre a expli­
qué de façon bien précise ce qu il 
a fait dans cette affaire. Il parle 
do la cause des Témoins de Jého­
vah et dit que l'ancien procureur- 
général avait préparé un ac\e 
d'accusation évidemment def-retu- 
eux et qui a été casse par la Cour 
suprême après avoir etc admis à 
la Cour d'appel.

M. Drouin.— Les témoins de 
Jéhovah avaient été accusés de 
sédition ils faisaient plutôt de la 
propagande contre la religion. 
Dans le ca* actuel, il s’agit du 
droit de grève et du droit d’u­
nion seulement.

M. Bilodeau.— Je soulevé un 
point d’ordre. Le député de Qu‘
bec-Est sait fort bien que la sé- !d 
dition ne porte pas atteinte a la 
religion seulement.

M. Drouin — C était cont e les 
pouvoirs établis et la religion.

M. Tremblay.— Je no voudrai 
pas que l’on continue a dire de- 
choses contraire* aux faits. 1» 
n'est pas question dans cette cp. - 
\c du droit d union, ni du dreit 
do grève. La grève a cependant 
don no l’occasion à l’élément com­
muniste de faire do la propagan­
de communiste dans la provint 
Des politiciens s'y sont aussi in­
téressé* pour y introduire de la 
politique. Ce n’est pas du tout de 
la reconnaissance de l’union qui 
s’agit. On se sert do la grève pour 
augmenter l’influence de 1 ele- 
oommuruste qui fait partie des 
unions internationale*. M. fchatic 
n'est pas Canadien-français. C es» 
un étranger. M. Trépanior est un 
montréalaLs. Ce qu’on demande, 
c'est l’atelier fermé. L’ouvner de 
chez nous veut l’union. Le gou­
vernement provincial et son cnei 
M Duplessis, l’hon. premier mi­
nistre veulent donner aux ou­
vriers 1 union et la protection 
dont ils ont besoin. Ils ne permet­
tront pa* que des étranger* 5 in­
troduisent ici pour faire de

sulU'u: « l aux injurieux.
M. Bouchard.— Je demand* que 

le» n g ». •nent.s d«‘ cette ch«»n,u '• 
soient obferves. Sou* prétexte* de 
soulever dis points d’ordre, on 
empêche le» orateurs de p Ici 
Quand je vois le promu r n- ni tre 
*4* plaindre d une politique de l • - 
ne, je puis lui dire que m nous 
avon* jamais eu une administra­
tion h;< neuse c'est bien la sienne 
L incident que l'on discute le 
montre bien Ijp Premier M.nistre 
je crois vient de dire que le» man­
dats emi* avaient etc *u>penJu

M. Grégoire.— Tout ce que J ai 
dit c'c.st que le discours du Minis­
tre de l’Industrie et du Commerce 
aurait été a sa place, ce matin, au 

;
mier min.stre »e plaint. C est »a 
façon de fai.e croire a la haine. 
Nous avons entendu parier d uni 
grève a Montreal, j'aurai» pen si 
■ ; .• ■ ■ 
nerait de» renseignements com­
plet*. Suivant son habitude, lors­
qu’il est mal pris, il a parle d'au­
tre chose. U nous a parle de 
Wabasso durant un quart d heure 
et de diverse» autres choses qui 
n'ont rien a voir a rec la grevé de 
Mont • •
Trépanier et fa t une sortie contre 
l<?s communistes. Quand il a parle 
des commun u je cror- av-ur 
compris qu il s adressait a MM. 
Tré|
gréviste;

M. Bo\er.— Je soulève un point 
d'ordre. Ia? depute d»' Montmagny 
n'a p le droit de dire cola.

M. Drouin.— Le point d ordre 
n'est pas fondé du tout Ia* pre­
mier ministre a donne de; expli­
cations et du moment que le dé­
puté do Montmagny »c lève on lui 
fait de T obstruction.

>1 Paplsariq
point d'ordre. J’ai déclare au 
debut de façon ben cia »* et 
bien préci*e pour les orouie* de 
bonne foi que les organisations 
ouvrières même le* meilleure* 
voyaient s'infiltrer des com­
mun . tes dans leurs rang*. Il n’> 
a pas de doute qu’cl]cs *ubissent 
des infiltration* communiste.' 
parce que les loi* d immigration 
n’empêchent pas l’cntrec de» 
communL'-te* au pays et parce 
que l'incurie du federal ne fait 
rien pour les combattre. Par le 
débat que Ion a provoque ou 
montre clairement qu’on n'a pa> 
d’abord en vue l'intérêt généra
Qu
moi et di individus pour voir 
l'intérêt d«' la province avant 
tout, limage de la patrie qu a 
besom que tout le monde colla­
bore pour empêcher que U* 
trouble.» ouvra s degencrent en 
émeute*. C’est le devoir de tous 
le* hommes politiques de mettre 
de côté tous les avantage^ poii-

ne fasse d
Je . • Ji ft

pendant de voir que ceux-là qui 
me traitent d autocrate rt de têtu 
aient évolué «'t qu’. m • .'Cnt 
ma n tenant do changer d hu

ML Gféflpoflre:—
ministre en e.»4 rendu a son cin- 
q ; emo discours.

M. Boyer:— La -.*ez - i 
. . 1

Qu est-ce qu'il vou* h f .t
M. Grégoire:— Vou.» M < dr

-■ de C
a vous donner deux minuU 
pour parler, si vou* \oale/. bie:- 
vous lever pour 1° fair et eos- 

•fisuiU
(M Grégoire s’assit).

M» Hover:— .!• \-
plement demander a i député de 
Montmagny de parler et oublier 
toutes ces personnalité- dont il 
emaille son discours Maintenant 

I Monsieur, faites votre bijou de

ployéurs qui ont peut-être m*i> 
nou* ne k» savon* pa*. Nou* ? < 
connaixMjn* pa* le fond de l’h »- 
toiie. or. n e n o u » la p'* 
dit.. Après avoir v u 1 c 
premier ministre agir 
etn comité de* bill* pn » *. i*'• 
le bill de Moiitr» ..1 et pour ce ­
de Quebec.

Plusieurs vocifèrent de pu • 
sant* “A Tordre . L* depute ^ 
ChAteauguay *e lève menu oi­
son siege, dangereusement vou» i 
de celui du maire d« QueUc 
pour lui crier “a Tordre” dan* les 
oreilles.

M. V. Pouliot. pi'Ci dent du co­
mité: Ia* de p vite de M'jntn.igTi' 
h la parole mai* il » éloigne trop 
du sujet

\f Drouin: Je f :>:.<• s 
pou t d’ordre, car je comprend, 
qu’il y en a ur

>i PaolUé
me qu; ai rappelé a Tordre le de­
pute de Moq^pagr;-

M. Drouin. Ma alo. c< Me
tervention ou ce* interventions 
du député de Chateauguay.

.m Boyar:
inter\x*ntior- correctement et j<
parh tux < ou# M. 1

M Pouliot
député* de Montmagny.

M. Grégoire: J a\o » b en a 
parole. On me Ta ôtee au mo­
ment où j’arrivais a ma conclu­
sion. Je n’ai plus rien a dire »a A 
d»' protester une foi* de piu*
contre ce* procédé.»

M. Boyar: Ci
turc a nunc foncièrement .. : rè­
glement de celle grève encore 
pondante a Montreal, et je re­
grette que ce soit Toppo^.tiun 
ait commence. Avant de prendre 
mon s i ego, je veux dire ceci <*u 
depute de Montm.jgny; plutôt 
que de se mêler de.» affaire* de 
Montreal q.. no le regardent pa.- 
qu’il s’occupe donc do cfile* d< 
Quebec ou il a vira assez a faire 
die: quelque temp.».

L’hon. Jos. Bilodeau, ministre 
du Commerce et de 1 Industrie 
veut parler des Témoins do Je­
hovah. Le president du comité et 
le* membres de TopposiLon le 
rappellent à Tordre.

M BiloHr.m
mier ministre dans Taffaire de* 
mandats est celle qu’un procu­
reur general ot q io tout magis­
trat doivent prendre. C’c»t ce 
que Ton fait tou* les jours dan*

DEPRESSION NERVEUSE
"Pandant cioq tas. /'as fait une 

déprastton oantauta: ta mtnrjuên de 
tommail at ma teotan affaiblir; mon 
appétit diminuait Mon pare avait 
deiâ fait usasa dn PILULi.J MORO 
et en avait eu de bons résultats: ta 
ma décidai d'en prendre. Un ttaHe- 
ment de sia boites a fait disparaître 
cbea moi tous ces malaises er m a 
remis en parfaite santé . m 
(Sirné ï — OSCAP ST-LAURKNT, 

48 Notre Dame ST-! K AM P.Q. 
Témoin: (Signé) — T P.

Il n>fct pas rare de troiDcr 
plusieurs membres d’une même
f imille rétablis par les IM LL I.LS MONO, lesquelles n’ont 
l^mai» manqué de faire du bien a tous les hommes» qui 
les ont employées dans les cas de : faiblesse, manque 
d'appétit, fatigue habituelle, nervosité, épuisement, 
douleurs de dos nu de reins (dues a l’épuisement). l*ar 
la poste; 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Ci* M*4irat« ftS*r». IM« tut » D«nt«. Moutretl.

1C* COUi a.

M. Drouin: Jr .* x ,* i
au ministe du Ti.» . Y . * 
résumé ce qu’il a th: “Nous . 
vons été forcé de prendre u*
attitude devant le f. : q v

i gro.ipe de communi.ste*.
M Trembla»: Je n a p.iS dit

■ c: . to de Québec-Lst
• t<»aj*. . > renseigné comme il 

» jv t m donne plu» de
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scour*.
M. Grégoire: li n. p • -ucr 

discours, le premier ministre r< 
pa é do la Wabasso. en-uit* il 
s’c. t un peu mêle en dénonçant 
le* communistes. Tout d • suite «i- 
prr.s ,i! mentionne U\ rom-' de 
MM. Shane cl Trépanier. Pui* s< 
sentant mélo, il entreprend un 
deuxième di*cours pour expli­
quer le premier. Au cour do ces 
discours il a etc question d’ulti­
matum (Interruption ».

M. Grégoire:— I>e ministre du 
Travail me dit qu’il ne faut pa- 
employer Tcxpressmn ultimatum 
M il* émettre de.s mandata sans 
consulter personne, des mandat.» 
qu'on tient comme une menace 
cela s'appelle bien ultimatum.

M. Duplessis:— Le maire d* 
Quebec est mieux pour prendre 
que pour comprendre.

M. Grégoire:— Asseyez-vo - 
j'a la parole.

Le premier ministre a tou joui 
dit qu’il faut être sur avant de 
pratiquer une arrestation < i 
d'accuser ouvertement quelqu’un. 
J'en ai donc conclu que le pi< 
mier ministre a fait émettre 
mandat* avant d'etudier la que - 
bon. Ces mandats s*>nt une nre- 

e 4a n , d Umidat
travailleurs de* prisonniers dans!0t menaces contre les ou\r * 
des ateliers. Samedi dernier }a\cn général, le gouvernement le 
grevé était pratiquement re ghe. approclu s << » ouvrit i* *
mais en y introduisit la politique' gre\e à Montréal, pour *av«>.r c 
et elle ne fut pas régler. Ce fut qU iis veulent? Non. On n'a • ' 
la meme chose mercredi. On nuit ^jt contre les patrons et les cm- 
, i.. ,.aiisr» des gréviste* en vou-
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OI KKE sm iALt!
Si. pendant la durée dr te concoure, vou» 
iM-hete/ vme véritable < arperte Congoleuci 
Ve au Or. pui\ que vous ayei U chain e de 
gagnrr la txipette oiierte en prix, vous 
pourrez soit ariepter tette .arpette don 
nee iiMnnie prix, vtil vous faire remK»u/ 
*er le prix dathaf entier de la cArpette 
que \(hi% Avez déjà atheiée. Vous «ver 
Ainsi une thante d’obtenir GRATUITI 
MF VT une carpette de plus grandes di 
menions.

LE SCEAU OR
l e eau Or est apresé sur tout t callable

a la cause des grc 
lant ainsi introduire de la politi 
que dans une question de ce b 
nature. On constate que les élé-1 
ment* communistes ont eu licur.- j 
coudées franches dan* les unJ®.ns 
internationales. Nou* avons d.J<* 
a.sm'z â faire pour combattre I<4n 
elements mauvais sans quon 
vienne faire de la politique. Si 
Ton veut faire de la petite P°.J' 
tique qu’on ne profite pas du 
temps ou Ton étudie de# Ques­
tion* sociales. Quand on est ici 
pour faire de la législation quon 
mette au moins la petite politique 
le côté. La petite politique on la 
fera en dehors. L’opposition mC 
plaint quon la menace de tra­
vailler la nuit. C'est tout ce quel­
le mérite parce qu’elle travaille 
toujours dan* Tomber.

M. Grégoire.— Quel dommage 
que le ministre de 1 Industrie et du 
Commerce n ait pas fait son dis­
cours ce matin au comité de* bills 
pri\ es pour demander au premia 
ministre de mettre la petite poii- 

dc faire machine arriéré. . tique de rôle 
Le député de Berthier raconte | M. Duploaals.— Je soulève un 

a son tour le.» évènements. I! dit point d'ordre. Depuis Tassermen- 
4 êU 4** éÊÊ OttVMf# gt^ent en Lition et deput# it début de la

TON-E-KA
[[ NOUVEAU TONIQUE

OUI
PURIFIE LE SANG

TONIFIE 
ET STIMULE 

L ORGANISME
RICHE EN VITAMINE 0

#

UN DOLLAR
CHIZ VOTRE PHARMACIEN

t:<4>ngnlrum Sceau Or, «ou» forme dr i*r 
pruc ou à 1* «rrgr. votre garantir
Hr ' «afi»fa< tien .ou rrmbf*ur»rmrnt dr 
votre a/grnt”. Mifici-vou» de» imiutione 
inferieure».

La ijrpcuc t ■/■‘.rte est h ( •rgr!rv*i Sceau Or 
' COL RONNEMLNT * Sa 4:*

\rrclez c hr a un mar# liaml «pii r*pn*e 
cri te niagiiitupir carj»» t te dan** vitrine.

Son* le Sceau Or «|iii ridrntifir comma 
véritable Carpette 4 ongolruin Sceau Or, 
un numéro ererrt a e tê # arhr. Si ytnin le 
dr«iti« A rorreetciuent, mi bi le chiffre qua 
lotis donnez ne rapprocha le plus du nu­
méro caché, vous rrce> rr« gratuitement la 
« arpette à l'étalage mesurant h v 9 pieds 
ou toute autre car/ivtte tCiin fnitron de 
votre choix de mêmes elirnensionn» I>ro- 
rurex-voiiN une f<»rmule d'entrée «le votra 
inarrband aujourd'hui m#me. Examine/: 
son assortiment de Carpette* Congoletim 
Sceau Or rt vous romprrndrr/. re que peut 
signifier pour tous «-ceoneonrs. i rhii-ei ne 
terminera samedi, à midi. Le numéro 
gagnant sera affiché dans la xitrine du 
marchant à 4 h., le même après-midi.

< oNGOLLl M CAVUIV Li M II ED
MON I ni M

fv

1

LES CARPETTES CONGOLEUM SONT EN VENTE CHEZ

1251, LAVIOLETTE T clephone 1246

A. ALAIN
Meuble», poelesi. Upi*. prelarta. — fcrhAngrc \©» xteux meubles pour drs neufs, Prix défiants 

toute competition.

Les carpettes Congoleum sont vendues â Shswmigan Falls par

JOS. DROLET, Ltée
72, Sème RUE. Telephone 176
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Des combats sensationnels auront lieu ce soir à l’aréna
promoteur G. A. Gruninger présentera ce soir, 

une phalange d'étoiles* du tapis. — La finale inté- 
retscra tout particulièrement les amateurs car elle 
mettra aux prises le célèbre Marvin Westernberg 
contre Jake Paterson dans un combat de deux dans 
trois à finir. — Le rude et rusé Dr Freddie Meyers* 
bataillera contre Arthur I^egrand de Montréal 
dans le combat spécial. — La semi-finale opposera 
l^n Macaluso, bien connu des Trifluviens, à Mike 
Kostiker, de Philadelphie.

Les Panthères Noires rencontreront le Trois-Rivières, jeudi

MA/J’Kkl KN PRELIMINAIRE

tnC f »t t* »oir t’ouvrira à | ai'net n.’Tvéi icaine
lhr*n* loc.»1 la j.ton rte* lut»- una rxp4ntr.ee; qui l’J P^rmtU.^
prof-Hâ.orir*#. »• <i i uU ui O r Ü« ■ .* r c* P*»--»
A. Grunms* r Ai n oc donner bilct de *>h ad’vrrw.rr 
aux amateur# trifJu.;ei.» un ap* lircf, (<*ttc I.rid*- de dr ix dant
tarir d'une vuieur ;r Itr aux trou * f r.;r fournira des ttnaa- 
TiOLs>ftiv1èies. M. Gruninarr - to- lit fo ..e d'arnat-uia 
i4iua. a a.gnei une véritubi» ^ i t uü -j •* i «*; r*na » »o.r. I. a-
ronntrllatjon d rtoilrj di t.ipt», iréna a 414 ouvert a tout te» vei t 

« t.< r>re* dans les au* • * du C*» »-
da et de» EtaU-IJr> . Ixî» com­
bat» pr4aent4j (e aoir — Ira a- 
matcura peuvent en rire « , .rr 

fourniront d»-* 5-n*at «.n*
vtrsr^ et plairont ,i Un<.> ana 
distinction.

durant ce- dern ei jour* afin de 
cha/atr l'humidiU Un atmoapbe- 
ic d< confort reg’*# maintenant 
da' . l’aréna et tou» aaront p»r- 

d;-i faitement à leur a*ac.

Tous les joueurs du club de 
baseball inscrit dans le 

tournoi de la salle Centrale
a

Tout les joueur» de beaeball du club Troii-Riviè- 
ret »e aont inscrits dent le tournoi de quillet pour le 
championnat de la Vallée du Saint-Maurice.

Let joueurs figurent dans la datte des débutants et 
ils se tiennent en forme en pratiquant chaque soir, à la 
salle Centrale. Parmi ceux intcrits. mentionnons : Paul 
Martin, G. Bougie, Duke Russell, Eugene Sullivan. 
Stanley Laaarg. Frank Kitch, E. Pelkey, Gaston Trudel, 
H. Lafortune, J. Lawton. Walter Albert, H. Rhéaume et 
le grand lanceur Junius Mosby. qui a une manière à lui 
de jouer aux quilles.

La pratique quotidienne aux quilles dure une heure.

Las billets de logea pour la partie 
de Jeudi e'enlèvent trèa rapidemi

de lofe* pour la partie de jeudi qui nw

Le club de couleur de Jack WiUon sera le prochain 
adversaire du club local dans la Ligue de Baseball 
Provinciale dont la cédule s'est ouverte par le tri­
omphe de dimanche. — Le club noir compte une ^ bl|lfU 
équipe essentiellement nouvelle de cogneurs eme- «t tout uum prévoir',?

Fred Birch, le meil- „t (oulr ,r„ („n«idrr»hir . u r,"co"!"h . .... Plu.irur. prnonnes dr I rxtrrieur ont teWphoné. dan. 1. o
dr U journée d'hier pour réserver des bllleta et I intérêt aemblf UuV. le. parue, de I. Vallée du St;M.«rlc,

On peut reterver de. »leie« de loge, en IHéphonant ou 
pre.entant au Magasin l orona, 12K6 rue Notre-Dame. Téléphoné 
284.

Tou# 1« s 1 Uturs i. prog am- 
nu 1« r aont de» athiét*
qui prennent part a J tournoi éll- 
minaU>ne da promoteur üâfi#on 
pojr trouver un adversaire au 
«hampiou monde Yvon Ilo- 
hti t

led- combat qui, »ana (ontredit, 
aatrf le plus pimen'.e metUu aux 
prisé-s le puisaaut Marvin VVoa- 
tan t*erf et 1- non moins redou­
table Jake f,,ite:»''n, de New- 
York, dan/ une batai # de deux 
dans troi* a faur,

Western ber g L< • t •* tudlemeut 
une place enviât. . dan» U hi« -
i a
il l a gagnée ap 
de* tête» auréibee?:. 
lutteur de Tacoma, 
qu'une ambition ce!J« 
pher de loua le s advet 
lui opjxuera afin de 
contre je champ.on Y 
Ai toarj de !a sem-*ne dernière 
U* ibe■ g batta.t John Katan. 
de Winnipeg, et le blessait même 
.. •• » prise favorite qui con-
* .>t«* .» encercle: l aive ».nr« r. 
vcc •• v jambe* ,1 le? soulever de 
terre et, après ra.r-;r fait tour- 
nr en l’air, le iabattre avec for­
ce au tapi» #ur le cAte Cette pii-

r>t tellement douloureuse et 
dangrreuai que K.*tan en fut 
blessé. Westembeg n'eit p»«
*. r apuleux « t n’ÎM te p.< . à 
servir d<* ta< tiqur s rude» quand 
IrKuaaion lui *♦ mblc pro j e et 
q l'un coup iliegal peut lui »er- 
v r

We»ternberf ,, ira ce soir un
* i « .. ire c.*p « * - d t-nir
*
lion Oeil jh ur oeil, dent pour
clrr.t, Jake

avoir vaincu 
I** célébré 

Wash n'a 
le rie triom- 
* *• es q * un

.sc batuc 
»n Robert.

de

SURVEILLEZ
l'annonce d’ouverture 

pro« haine d'un f(ahlls»e 
mrn( ou vous obtiendras un 
»er\ice rapide «Uns la li­
vraison de* bière* et por­
ter* de toute* aorte*
.Vos pr»x en epicene feront 
com-iirrence au r mayasiM» 

à i haine'.
tlhienes plu» pour votre 

argent. Acheté* rhei

L.H. PR0N0V0ST & CIE

ir

Epicler-LUenclé 
MagaAin sandaue

Ste t>4 Ile. Appelés 350tl

Ia‘ combat »pê. rd *cra meuve- 
men'.»: e*. riche d incident* ca* c 
ln t red 1 e Meyer* luttera cor- 
î »* Arthur Legianl de Montre» 
Cette bataille .-era limité a 30 
minute» ou une chute.

Les Tnfluvienc connaissent de 
reputation 1* iy»>uliial:t dei,ti*'e 
de Chicago qui p< r ae vanter d < 
Ire le lutteur !<• plus 'n.vcul hue 
de la foule. Il s acharne a affaiblir 
scs adversaires avec* r.'importe 
quelle prise, — légale ou non Iw 
Dr Meyer* aura Arthur Legrand 
corniTtc adveisaue. Le Jeune t a- 
nadicn français a fait de-, pro­
grès considérable? dan ■ i art de 
.a !if te en bataillant t<*ut 1 hiv» 
contre les plus grands lutteur d»- 
l'arène Ce» deux artistes du ma­
telas fournirent un spectacle sen­
sationnel qui constituera une ma­
gnifique entrée a la finale.

len Macaluso qui nous arrive 
précédé d une belle réputation c* 
que le* amateurs de notre ville 
ont applaudi bruyamment cha­
que fois qu'il est venu dans notre 
ville. Macaluso est un artist» 
ciseau de corps; on se rapp«*ll» 
combien de fois il h couché d»- 
adversaires avec cette prise d«»u- 
lo.u*'-;se Macaluso bataillerai 
•on* rt* Mikc Bostiker de PhiU- i 

delphlc.
I h bataille préliminaire m< • en 

lice Mike Mazurki et Jack Per­
kin. E»t-il beM.in d'inai^ter sur la, 
valeur de Ma/ irki ' On connaît 
la sou please et la force d<* c»‘
1 !t« ur qui fait sensation partout 
• i U lutte. Son ..dversaire e t di- 

dc lui car perkin e*t un a- 
!hl< te rV- renom. deux art\er- 
- aire» .4 iraient p i »e rencontrer 

c fin;. • et le cuoir aurait été 
.. te. i •.! d rr que! régal M 

Griming» r a réservé aux «ma- 
!«m s (j,.. se rendront nombreux 
ce soir à Caréna.

M Gruninger vient de consen- 
I tir dea prix réduits pour la *»an- 

«e de ce soir. I>e» bületu de i ng- 
side réservés »e vendront 75 sou» 
mme ban dernier mais le billet 

de 50 Mui* permettra aux ama- 
t«vii.s de s'asse^uir dan» le ring i- 
de au lieu d'étre en arrière 

1.4 partie commencera à 8 
: heures 30.

SOMMAIRE
Marvin Wcxternberg vs Jake 

Pate-s.m, finale, deux dans î •
a finir.

I/en Macaluso v» Mike R -t 
k. semi-finale, 30 min ut «a ou

; une chute.
Freddie Meyers \s Art. Le- 

i grand spécial, 30 minutes ou u- 
ne chute

Mike Mazurki v» Jack Perkin, 
rn In aire, 20 minute* ou une 

chute.

Le Pepsi-Cola finit en tête 
de la classe B au Central

---------------------------------------------------- pogsede dang Pred tfircn le meilleur receveur ae
Cette équipe H gagné 28 parties et en a perdu 17 au Provinciale. Ce joueur fut recrute avec quelques 

J 1 - J -n^ ■ ^ . I , Jacksonville, Floride, et des connaisseurs qui assiscours de la saison de quillex. — Le (lOUin Lumber jQmç (Jc dimanche à Granby avancent qu’il est mêGranby
est deuxième. — Les dernières joutes, jouées hier coup tupérieur à Calan.

>ir, se sont terminées par deux blanchissages.

rités recrutés en Floride, 
leur receveur de la Ligue Provinciale.

UNE ASSISTANCE RECORD EN VUE!

Le club de couleur de Jack Wilgon, les Panthère» Noire», 
sera le prochain advergaire de notre club dans le second pro­
gramme de la Ligue de Baseball Provinciale qui sera offert 
jeudi prochain, au parc de l’Exposition à 5.30 de 1 après-midi.

Finalistes dans les séries éliminatoires de 1 automne der­
nier, le» Panthère* possèdent une éouipe améliorée de cin­
quante pour cent. Il ne reate, en effet, qu'un seul joueur de 

! l’an dernier, l’arrêt Bob Logan, qui fut, pendant la dernière
: saison, un des meilleurs cogneurs du circuit. Les nouveaux
! porte-couleur» du club noir ont été recrutés en Floride et on 
les dit d’un calibre trè» supérieur.

Jack Wilson, le propriétaire-gérant de l’équipe des Pan­
thères. qui était de passage en notre ville hier pour s entendre 

; au sujet de l'organisation de la joute de jeudi, avance qu il 
possède dan» Fred Birch le meilleur receveur de la Ligue

autres a 
assistaient a la

joute <i«manrh^ a Lrranhv avancent au 11 est même beau-

Rencontres d'aujourd'hui
LIGUE INTERNATIONALE

Montreal à Jersey City 
Buffalo a Jersey City 
Toronto a Newark 
Rochester a Baltimore.

LIGUE AMERICAINE

Washington à Cleveland 
Philadelphie a Chicago 
Boston à St-I-4)uis 
New-York à Dètroi.

LIGUE NATIONALE

Pittsburgh a Brooklyn 
Cincinnati a New-York 
Chicago à Philadelphie 
St-Louis à Boston

LACERTE ETABLIT UN RECORD

Deux blanchissage ont mar­
que le* dernière* jouU.-> cédule» - 
de la ligue de petites quilles de 
u cUœ B. a la sa.le Centrale,

! hier >oli Gouln Lumber a 
blanchi le C P K. et le Peptu-Cola 

. . r., » Ia‘ Nouvelliste, en trois 
j parti» L’autre rencontre s’est 

terminée par une victoire du He- 
roux-Tabac qui a gagné deux 

du partie.» contre le Jo-, St*Pierre.
1 A. La ce rtc* s’c.st distingue en rou­
lant la forte partie simple de 218, 
pour établir un record de la ligue.

, F Newberry a réussi un total in­
dividuel de 507. Le* Gouin Lum­
ber a .itt- mt 723 en pat tie d cquu- J. 

tâl a
Le Pepsi-Cola finit en tête, avec ,

28 victoi ■-* et 17 défaites Vien- | 
nent ensuite le Gouin Lumber. 
Heroux-Tabac. CPR. Jo.s. St 
Pieric et U* Nouvelliste.

\ i noMtion f.nale de

Le reste de l'équipe des Panthères est formé comme suit: 
Cinq lanceur» de première force, Johnny Johnson, Melvin 
Coleman. Adolph Flemming, Ray Owen et Wade Jackson, 
deux receveurs de grande expérience Fred Birch ct ^Eddic 
Powell, un champ intérieur trè» rapide composé d Arthur 

A. Cailloux 127 119 141— 387 Milton au premier sac. Dave Campbell, un versatile second
but, Orman Sampson, arrêt de grande valeur, et Carl Logan 
au coin dangereux.

Le territoire extérieur est patrouillé avec avantage par
Bambino du

LE BASEBALL
LIGUE INTERNATIONALE
Montréal 8. Syracuse 3 
Newark 5, Toronto 2 /
Rochester 10. Paltimore 7 
Buffalo 9, Jersey City 4

LIGUE AMERICAINE
Detroit 12. Chicago 9 
Cleveland à St-Louis rerr„5t 
(Seules partie» cédulées)

LIGUE NATIONALE
Boston 3, New-York 1 
Philadelphie 14, Brooklyn R 
Pittsburgh à Cincinnati pluie 
(Seules parties cédulées)

DANS NOS

Le
628 587 557—1772

Nouvelliste :
THEATRES

L. Comea u . 
L. Savoie 
E. Bergeron 
P. Turcotte 
O. Héroux .

120 131 
129 129

76— 327 ^ i
8i— 330 les joueur* Nau. Harrison, Eagle Durant et le

«5 105 122— 322 I club. Alex Crumbley.
CETTE SEMAINE

124 76
105 121

119— 319 
135— 361 Les joueurs des Panthères ont l’avantage d’être plus en 

condition que ceux des autres clubs de la Ligue ayant pu s’en- 1 
573 553 533—1659 i trainer depuis environ un mois en Floride avant de prendre 

le chemin du Canada.
Il sera sûrement intéressant de voir les Noirs à l’oeuvre 

contre notre club qui a fait si belle figure dimanche contre 
le formidable club Soreî et une autre assistance record est at­
tendue pour cette joute.

Hernux-Tabac
L. Gélifia» 145 173 127— 145 
H. Héroux . 145 92 113— 330 
P. Lamarche 107 123 133— 363 
G. Letourneau 144 18"# 132— 464 

Geimai 104 111 93— 308

équipé?, avec les records établis !
dan* ia cl.> e B .

POSITIONS

Pepsi-Cola 28 17 27677 ;
Gouin Lumber 26 19 27998
Héroux-Tabac 26 19 27653

P. R 23 22 27724
J St-Pierre 19 26 26837 !

Nouvel!. t 13 32 26440
KM OR HS

Partie simple . A Lace rte . 218 1
Peilerin 489

irtie d'équii>c ( P.R 778
. •t.il d’équ’i» G. Lumbei 2109 i
parties F NV’w iKM ry, de 1 a
classe A . 526
Voici le détail des dcrniè:- >

Joute «
C M* R :

G. Caron 89 97 1 3 — 319
Y l,<certe 110 218 124 — 452
J Wilinson 193 106 135 - 4 34
t St-Penc 120 112 141 — 373 |
V5’ Bonenfant 105 162 102 — 369

645 687 598—1930
Jo*. SI-Pierre

R. DesoAteaux 112 81 105— 398
CL Panneton 85 102 98— 286
Vaderxmcocur L»* 147 113— 364 
R. Bouchard . 10t 147 162— 417 
R. Morin . . 133 124 1 17— 374

54.’ 701 596—1839

Shanty Hogan est 
retourné dans les 

lignes mineures

Lafrenière et Côté 
se distinguent au 
tournoi à 2 joueurs

A. Lafrenière et Léo Côte ont 
; brille particulièrement lors des 
' dernières parties de grosse^ quil- 
I le» de la ligue a deux hommes a 
la salle Centrale en roulant les 

j meilleur» totaux. C’est d'abord 
! M. Lafrenière qui a atte.nt 219

.......  I en partie »impîe et 565 en tota;
\5a> ngton. 4 (PA k* j individuel. Lui et son partena.if

c os Shanty H->gan. q a pese 232 ; ont réusai une part;»'
r.'t retourné dans les ^" d’équipe de 408 et un grand total 

neur« hi*r | de 1067.
Sa p ace dorr.èr* ]« marbre

jH'.ir ie Washington *ern i*r Voici le detail des dernières

Nos joueurs 
d’intérieur 
progressent

“Swing High Swing Low" 
film musical délicieux

Rien ne plait tant au public 
que de revoir ensemble deux ac­
teurs dont le .ieu l’a déjà charme 
C'est dire toute la popularité de 
“Swing High. Swing Low” actu­
ellement a l’afTichc du Capitol et 

! dont les vedettes sont Carole 
i Lombard et Fred MacMurray.

“Swing High Swing Low” réu­
nit de plus dans des décors sé- • 
duisants quelques autres acteurs ! 

! populaires dont l’exotique Doro-j 
thy Lamour et Charles Butter- ; 
wor h, l’excellent comédien. L'in- 

i trigue du film n’est pas nouvelle 
( quoique le récit soit trè* original. I 
jll n'y a pas en effet qu'une ma-

J nière de raconter une histoire, 
ce film prouve abondamment qj 
chacun, à sa façon, peut ro 

i intéressant le moindre fait div
Idylle en re Carole Loin bat 

vedette de cabaret et Frod Maj 
Murray; tout près une jeune dM 
seuse do talent. Dorothy Lami 
et le coeur de MacMurray sc r 
a vaciller.

En plus Revue, et caricatud 
“Mickey Mouse ". Nouvelles.

Le club de baseball a tenu 
hier, une bonne prati­
que pour se préparer à 
rencontrer les Panthè- J 
res.

par John L. Ri-Jrilc, du Ind...na- 
jMihf de l'Association Amène .ne 
Le» Indians rece\ ront un tn.ain

joutes.

A Lafrenière

617 695 635
Gouin Lumber ;

A Alane 148 103 137

montant i «agent en pU* de Ho-1 I>o Côte
------jgan.

jitvi i i .tornne demie Le p.éw- M. Teller n 
388 dent Ciatk Griff M des Se: c-lors D. Gaudet

i A Marchand 
! R I e gendre 

F Newberry 
M. Peilerin

119 1.50 119— 388 
80 143 132— 355 

• |B
129 165 125— 419

VOTRI
MAISON ?

\ <>1 Kl
MEN \<;k ?

ganajnT’?
•i > • .S- 'NT-ILS

ASSURES , VV ?
Telephonei a SOI

I*. E. PANNETON
Assurances

Edif Banque d i C mmerce
364 IV* lorte*. T Kl^lerr*

Les Gauchers 
du Pepsi-Cola 
vainoueurs
Ils triomphent du B.V.D. 

de liOuiseville 4*n deux 
parties à la salle Cen­
trale.— A. Desprès rou­
le 202.

Pepal-Cola
G. Gaudet 
B. Mélançon 
B. Reicker . 
A Dube . .

621 723 713—2057

148 93 131— 372
125 123 96— 344
131 1 ! 3 91— 335
97 139 98— 334

le rappela du Albany Sbantv é- 
tait déterminé à demeurer q iel- 
quea années encore dans ]c g md 
circuit. Il gagna .«a bataille con- 
t a la pe5 ; i cur. mais perdit son 
coup d o* il au bâton U n'a e* gne 
que 4 coups *ûr* cette .- «.son.

“Shanty est en grande condi­
tion ', a dit Griffith, “ma.s nous 
avons bi'som d n joueur plus 
rapide et plus agile”.

J A Bégin 
G. Gaudet

B Mélançon
Legendre

191 1.55 219 —565
147 166 189 -502
338 321 458 -1067

164 181 142 -487
184 179 192 -555

348 360 334- 1042
171 130 142 -443
174 146 149--469

345 276 291--912
167 1211 99 -388

11 158 99—378

88 280 198—766

A. PRONOVOST

14 7 U 14 18 21 25

Teleaphore Rivest 
3 u Garagt

* I>rl\e > ourself

1126 rue Ste-Mane

Le Garage Rivest
ann«>nca • < lientele

qu »l ouvra

1555 Rovale

\ uu an»*cur

vient d
1555.

demenat^r *
Rovale

I rlephone 3055

Te club de» gauche .< du Tep- 
» * r* ssi è vt m-re !» T

X
qn !c« en fin de semaine a la 

.t> Centrale T’s ont «.igné i 
de, x r «rt'o.» contre V* q.;.Heurs!

I
I • c , on* ■ •' >' meil- !

s totaux A Després a roulé, 
e exet .lente part e ' mple de i
t '• • ré-1

loUl n-1
di t k* d** 48(* l>e« gaucher» ont, 

*tc • ! s e-’ part e d'equ pe et!
im! total v llt$ '

Ci vèv te detail de cette ren-

LUTTEURS PROFESSIONNELS
(POIDS-LOURDS)

CE SOIR à 8.30 heures, à L'ARENA
F male

vs Jake Paterson
de New-lork

M. Westenberg
de San Francisco

2 dan» 3. à finir
NUMERO BITPI.I MENTAIRE

Dr Kred Myers vk Arthur Legrand
da Chicago de Montreal

1 chute ou 30 minute»

ADMISSION Kingtidc rés.: 7.>c

Semi-Finale

l.cn Maraluso vs Mike Bostikcn
de Hamilton, N T. de Philadelphia 1

1 chute. 30 minute»
!

Préliminaire

Mike Mazurki vs Perkin
d Albany 1 chute, 20 minutes de Toledo ,

Ringside gén.: 50e Enfants: 25c

Le club de baseball Trois-R - j 
v.eics a tenu hier «près-midi u-; 
ne autre pratique importante en ; 
vue d»* se dégourdir des fatigues 
de la dernière partir contre Sorel 
et pour se préparer à recevoir 
. •• •>• r convlt lit . i redoutable 
équipé des Panthère* Noues.

Noua joueurs d'intéçieur ont 
pratiqués ferme pendant plus de 
deux heures et le quatuor com- 
posé de Sullivan, Russell, Kitch 
et Martin a fait de la très bonne 
besogne. Frank Kitch se remet 
lentement de la fiévreuse indispo­
sition qui l'a empêché de bien fi­
gurer dimanche dernier et le mé­
decin du club, ic Docteur Jean- 
Louis Rochefort n'a aucun doute 
que Kitch saura se faire justice 
jeudi.

Tous nos joueurs ont subis hier 
matin chez le Docteur Rochefort 
un sérieux examen médical et a 
part quolaues légères indisposi­
tions causée# surtout par le chan­
gement d’eau, nos athlètes sont 
en condition parfaite. Henry La­
fortune qui est inactif depuis son 
arrivée à cause d'un doigt blessé 
espère pouvoir prendre sa place 
bientôt sur l'équipe.

N tus donnons, pour le bénef -

UEMU
LUX DI ET MARDI

"îlie King
AND THE

Chorus Girl"

aussi
Comédie. Sujets courts 

et Nouvelles
34

san leur des jeteurs du club
Trois-Rivières.

Poids Grandeur
Lafortune 1501*»— 5 10 V
Kitch 145- 5, 8 ’
Trudel 142‘s— 5’ 7V
R béa ; me 155 5’ 6 ’
Martin 215 sir
Bouge 135— 5’ 6'*

Lawlon 146— 6’ 34"
Albert 174— 6’ 2V’
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MARDI 4 MAI 1937 JcMôuvelUsle
Les incidents de Montrésl ont 

fsR le fond d'un ardent débat
fuit* de U page I

M' B**U*n.— Qu est-ce que c’est 
que voua avez dit alora*' Avec 
voua, c'est toujours difficile de 
comprendre, vous savez pourquoi?

M. Drouin.— Le danger qu’il y a 
dans ces émissions de mandats, 
c’est que l’on suspend une menace 
au-dessus de la tête d’honnètea 
gens. Quand on a annoncé ven­
dredi dernier que des mandats 
d’arrestations ne sont pas opérées, 
ces mandats restent comme une 
menace au-dessus des chefs ou­
vrier?. On refuse de reconnaître 
le droit d’Union, et chaque fois 
qu’il y aura une grève dans la pro- 
\ ince. '* sera une belle excuse de 
brandir ainsi l’accusation de com­
munisme.

M. Baatieu:— Le premier minis­
tre fait émettre des mandats con­
tre MM. Shane et Trepanier en 
disant que ce sont des communis­
tes.

M. Duplessis. — Je n’ai Jamais 
dit cela. J’ai dit que je ne les con­
naissais pas. Je ne leur ai pas 
donné de certificat de bonté ni 
de méchanceté.

M. Baatlen:— Votre ministre du 
Travail dit que ce sont les com­
munistes.

M. Tremblay:— Je suis prêt à 
accepter les fausses insinuations 
du député de Berthier; mais je suis 
également prêt à travailler toute 
la nuit pour voir à l’adoption de 
mon budget.

Plusieurs : Oh ! Oh !
M. Tremblay. — C’est faux ce

TARZAN BT LES HOMMES-LEOPARDS Par Edgar Rica Burroughs
(Copyright Edf»r R:ee Burroughs Inc.

d’ordre depuis S heures 
M. Drouin pretenq que lej deux 

oppositions ne sont pas plus bon 
d’ordre que le premier ministre 
qui a consenti à discuter cette 
question.

M. Duplessu <Lt qu’il s répon­
du pour montrer qu’au lieu d<* | 
fournir su gouvernement la col- 
laix>rati©n nécessaire on s’achar­
nait à faire de la petite politique 

M. Bouchard parle a son tour 
sur le point d’ordre et dit que si 
on était hors d’ordre on n aurait 
pas dû discuter U question toute 
l’après-midi.

Le point d’ordre est maintenu 
M. Bastien veut poser une ques­
tion, mais M. Duplessis dit à M 
Tremblay de ne pas repondre.

M Duplessis demande au chef 
de l’opposition s’il est pour ou 
contre les conventions collectives 
Celui-ci répond dans l’affirmali- 
ve et M. Duplessis lui dit de vo­
ter l’item.

M. Bouchard en vient de nou­
veau aux prises avec M. Boyer 
qui parle de valises.

M. Bouchard - Vous ne nous fo­
rer. pas peur. Vous avez beau vous 
promener un peu partout pour ten­
ter d'intimider les orateurs.

M. Bo> er— Si vous aver des ac- 1 
dilations à porter, portez les donc 
comme un homme, mettez votre 
siège en jeu. On n a pas eu peur 
de porter des accusations au sujet 
des valises, frires».

M. Bouchard— Vous avez des va- i 
qu'il dit au sujet des communis-Mlses sur cer\cau. (La Chambre

Pendant que Tarzan regardait ce qui se pes&alt 
a 1 intérieur de c« Temple de* Horreurs. 11 dé­
cida une fois de pius qu il consacrerait tous ses 
Instants et tous tes efforts—et aa vie même al 
nécessaire—à la destruction des cohortes du clan 
des Hâmmeb Léopards et de son chef diabolique.

Se laissant glisser sllencleu.vment Jusqu'au soi 
Tartan se dirigea raploemenr ver* ï* rîvleie II 
ne voulait pas risquer de nouveau sa vie a : mi­
lieu des crocodiles Sa vie ne lui apparenait 
plus. Elle appartenait aux pauvres tribut sou­
mises depuis trop longtemps aux ravages d i 
clan

Il découvrit, heureusement. un petit canot et U Le géant blanc «elar.ça p .sitôt a travers le ar­
se mit a «ssitôt en route vers la rive opposé* ou 
^attendait toujours NZiir.a. Taran sauta du 
canot et grimpa rapidement à un arbre “Suis- 
moi ai tu le peux dtt-U au peut singe. ‘ Je nsi 
pas un instant a perdre

bru. a la recherche d Grande et des guéri.'r» 
qu'il aurai* enrôlé Au le\er du Jour, il aperçut 
1 armée des Hommes Léoopard! A i lieu de ies
é - s’approcha d’eux et k fl ^
me cherches toujours, me wiçj l

PILULIS
Dodd

POUR LIS RIIN

tes.
M. Bastien:— Dites noua donc 

ce quo vous avez dit alors ?
M. Tremblay:—J’ai dit qu’il y 

a une certaine partie, une aile qui 
fait partie de l’union à base de 
communisme dans le mouvement 
international.

M. Bastien (riant).— Dans le 
mouvement de la robe?

M. Tremblay:— Dans le mou­
vement international. C’est cette 
partie, cette aile-là qui se sert de 
la grève de la robe. Il y a aussi 
certains politiciens qui se font du 
capital avec cela.

M. Bastien:— Ahî ah? nommez- 
îes donc !

M. Tremblay:— Ce sont de vos 
amis !

T^a Chambre s’ajourne sur les 
entrefaites A 8 h. 30 p m.

SEANCE DC SOIR
On recommence sur l’item qui 

a trait aux conventions collecti­
ves et le chef de l’opposition re­
commence la discussion sur la 
grève de Montréal. U demande si 
les ordres du Premier Ministre 
ont été contremandés. Il critique 
la conduite du chef du gouverne­
ment et dit qu’elle n'a pas été 
populaire puisque le monde ou­
vrier s’est ému"au point qu’on a 
failli se trouver aux prises avec 
une grève générale.

M. Bastien reprend sur le mè­
ne ton et défend les ouvrières 
grévistes. Il nie qu’elles soient 
communistes et qu’il se trouve 
chez elles des éléments commu­
nistes. Il parle de l’attitude du 
député de Sainte-Marie qui a la 
permission d’assister au caucus 
quand d’autres membres de l’U­
nion Nationale n’ont pas le mê­
me privilège.

M. Boyer— Ca ne vous regarde
pas.

REW

devient houleuse»
M. Boyer— Ca prouve au moins j 

que j'en ai. Vous n’en avez pas sur | 
le cerveau, ça prouve que vous n’en j 
avez pas. (

M. Trudel— Article M adopté.
M. Bouchard recommence à par­

ler sur la question de la grève. M.
Trudel s'objecte.

M. Bouchard- Vous n'avez pas 
le droit de faire adopter un article 1 
quand un député est debout.

M. Duplessis— Le chef de l'oppo­
sition devrait au moins apprendre ' L* ministre déclare que confor- 
à respecter le président du comité. , mément à la declaration faiâe 

M. Bouchard— Ce n’est pas le | par l’ancien chef de l’opposition
orésident qui est responsable de ce­
la.

M. Duplessis demande de respec­
ter les règlements au nom du dé­
corum qui doit régner en Chambre 
“SI le chef de l'opposition ne res­
pecte pas les règlements qu’il res­
pecte au moins le grand parti.....

M. Bouchard— Il est grand a cet­
te heure.

M. Duplexais— Le grand parti 
qu'il représente bien indignement.

M. Bouchard— On va prendre le 
vote On va se lever cinq... tA ses 
députés» Levez-vous...

Le vote est pris sur l’item qui

Retraites fermées
Il y aura une retraite fermée 

pour les employées de magasina 
et les Jeunes filles libres au com­
mencement de la semaine, au 
monastère do Marie-Réparatrice, 
865 rue St-Charles, Trois-Ruie- 
res. du 9 au 12 mai ; du 13 au 16, 
pour jeunes filles : du 17 au 20. 
pour demoiselles âgées, et du 31 
mai au 3 juin, pour les dames.

Prlere de s’inscrire au plus tôt 
et d inclure un timbre pour la ré­
ponse.

La loi ds neutralité
partagés. M. Bouchard dit qu'au 30 - ± n \ *avril 30 000 pensions avaient été , * P A * ~ ^ P";

nspecteur par comté. payées. M. Tremblay dit qu’à son , Ro<^evJlt,‘1 ;s,gn£.
M. Léon Casgiain demande si arrivée au ministère 4 000 dossiers SU!,, , destroyer ‘ Moffett

les inspecteurs n mmé par l’an- seulement avait été complétés par a n°uv°-loi de neutralité que - 
cien gouvernement seront payés, les réviseurs et que les trois quarts ?Ut7 .euie avant 1 expiration de

:du travail a dû être recommencé. ,a ‘°1. tomPora texte ap-
I prouvé jeudi par le Congres des 

i M. Bouchard— Il y avait au-dela Etats-Unis fut porté en automo- 
, de 15,000 dossiers d’entrés quand br.<\ en avions et en bateau jus- 
I nous avons laissé le pouvoir. qu au destroyer sur lequel le

M. Tremblay— Il y a une dif- president fa? actuellement une
; férence entre 15 000 dossiers d en-J croi>ièrc de pèche La nouvehe
très et des dossiers révisés. loi rend plus .v-vère les restne-

M. Bouchard— Les dossiers ne “ions imposées au commerce avec 
peuvent venir au gouvernement les nations en guerre et confe:e 
sans être révisés. Ides pouvoirs discrétionnaires au

pou*
MAL DE DOS 
RHUMATISME 
(IMPURETÉ 

DU SANG 
IT US TROUBUS

dart que M Bastien reste debout 
qui est allé a Ottawa et qui a si­
gné une entente en vertu de la­
quelle il a dépensé une somme de 
$135,000. qui n'a jamais été autori­
sée par le lieutenant-gouverneur.

il.es deux orateurs parlent en­
semble pendant quelques instants, 
mais c’est M. Duplessis qui triom­
phe et M. Bastien reste coi.)

Le député de Berihier continue 
et c’est ensuite M. William Trem­
blay qui l’interrompt. On se dispu­
te au sujet de l'application de la 
loi des pensons de vieillesse. La 
question est de savoir si c'est le 
gouvernement Godbout ou le gou­
vernement actuel qui a agir avec 
le plus de célérité. Le* avis sont

Sanctuaire capturé
Andujar. Espagne. 4 P C.-Havas) 

—I>e gouvernement a annoncé sa­
medi que scs troupes s étaient 
emparées du .sanctuaire de la Vi­
erge de la Cabcza, où une vail- | 
iante garnison d'msurgés résistait 
depuis îc début de la guerrq l'été 
dernier. 1^» general insurgé de 
Llam>, parlant du poste de radio 
de Seville a déclare; “Il est indé­
niable que les rouges ont agi là 
comme ils ont fa? ailleurs et 
qu’ils ont fusillé un grand nom­
bre de défenseurs et leurs fa­
milles ' 11 y avait 250 gardes

femmes et d'enfants dans la for­
teresse. C’est le lieu de pèleri­
nage de l’Andalousie.

Le fur de 
•es parents M 
occasion de ia

lazar Ncîre-Dame des
Sept Allégresses

les inapecteurs qui ont fait de la 
politique ne seront pas payés.

Comme M. D imainc revient à 
la charge et oit que dans son 
comté les pensions de vieillesse 
n’ont pas servi à l'exploitation 
avant le 17 août. M. Duplessis dit 

! qu’il ne comprend pas l’opposi­
tion; que son gouvernement pré­
sente pour le ministère du Tra-

M. Tremblay et M. Duplessis —
Vovons. voyons.

M. Bouchard— Pas de voyons
vail le plus gros budget depuis la i Vous ne connaissez pas cela. Lise/ 
Confédération $2.604,000 et qu’on doncs vos lois et celles de ceux qu
devrait le féliciter. Il dit que 
l’inspecteur du comté de Bagot 
était un agent politique et décla-

pourvoit à un crW.t de $10.000. r* 'l0'* ,'‘s nommés
pour la loi des conventions collecti­
ves... l'opposition vote avec le gou­
vernement en faveur de l’adoption 
de l'item.

On passe ensuite à l'item suivant 
qui représente un crédit de $2.494 - 
000. pour la loi des pensions de 
vieillesse.

Le député de Bagot se lève et 
déclare au ministre du Travail 
que pour sa part ni de près ni de

par ie gouvernement Godbout e 
taierr. des organisateurs électo­
raux et que pas un d’entre eux 
ne sera payé.

M. Cas* rai n — Mais si un certain 
nombre d’inspecteurs ont fait leur 
devoir et rendu serv ice au gouver­
nement. seront-ils payés?

M. Duplessis—Dès le 11 juin der­
nier. j’ai déclaré moi-méme que le 
gouvernement ne reconnaîtrait au-

loin, ni directement, ni indirecte- 15u.n con^rft et aucune nomination 
ment, il ne s’est occupé de l’oc- *a*Jf ayrmt le Jour du scrutin, 
troi des pensions de vieillesse. Il I n Mais si leur tra-
blâme le miniers d avoir dému 1 val1 ".Pro,lte au «ouver,'pm/nt'ces 
de ses fonctions M. Coderre qui , na f7°ntt Pns P*yés „

M. Bastien cite ensuite les pa- était inspecteur dans le comté de1 , ^°ur travai 716
roles du député de Sainte-Marie 
“J aime 100 fois mieux la prison 
que la trahison.

M. Boyer soulève alors un 
point d’ordre disant qu’on de­
vrait s’en tenir au crédit affecté 
a la loi des conventions collecti­
ves de travail au lieu de parler 

U grève de Montréal. Il dit

Bagot. Il fait l’éloge de cet ins- ! Pou'i®'t Pas Pr<:,1“<;r au *ouvcrn'-
peotrur et blâme M. Tremblay !T,ent, P8™ qu 115 ort j.__ • _____ • __ leur travail en rmd'avoir nomme à sa place M. 
Hinckle, un citoyen de Missisquoi 
qui ne parle que très difficile­
ment et ne comprend a peu près 
pas le français.

M. Dumaine demande au mi­
nistre de reorganiser le système

que les deux oppositions qui ont j d’inspection pour les pensions 
soulevé cette question sont hors aux vieillards et de nommer un
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même temps qu’ils 
ont commencé leur cabale, au dé­
but de la campagne électorale. Ils 
n’ont même pas eu le temps de fai­
re rapport. Ils se sont occupés de 
politique; que la caisse électorale 
les paye.

M. Casgrain— Mais pourquoi fai­
re une nequéte si le gouvernement 
a décidé d avance de ne pas les 
payer?

M. Duplessis - Pour connaître les 
abus.

M. Catfrain— Et si certains d'en­
tre eux n’ont pas commis d’abus?

M. Duplessis— Tous ceux qui ont 
fait un travail profitable seront 
payés: mais nous sommes certains 
qu’aucun de ceux-là n’a fait un tra­
vail profitable.

M. Bastien— C’est beau denten- 
dre parler le premier ministre et 
le ministre du travail. Voici des 
gens qui ont moisi dans l’opposition 
pendant des années.
' M. Bélque— Si on a moisi, eux 
autres, ils pourriront.

M. Bastien - Et voilà que l’on re­
fuse de payer les petites gens. Le 

1 nremier ministre dit que ce sont 
ia des nominations illégales. Pau­
vre premier ministre! S’il savait 
que chacune de ces nominations 

I ont été approuvé par le lieutenant

president pour l’administration 
de la politique de neutralité des

Un jardin enfoui
K, 4 (P

enfoui semblable a celui de Vic­
toria. CB, sera construit prochai­
nement sur les plaies d Abraham.

On prépare un grand bazar, qui 
se tiendra a la s*Ile Notre-Dame, 
sur la rue S*e-Julie. au profit de 
la paroisse Notre-Dame, du 4 au 
12 juin. L'organisation est on 
marche dcpu < quelque temps dé­
jà. Elle compte sur le de voue ment 
cle* paroi? ens pour en fa.re un 
grand succès.

vous ont précédé dans l’administra­
tion. Quel est le montant que les 
réviseurs destitués demandent?

M. Tremblay— Il n’y 2 pas de
montants réclamés par les révi­
seurs IJ n’y a que des montants ré­
clamés par des cabaleurg politique?

M. Bouchard— La deuxième an- C'1 une lettre d un M. Be.v.Lcu qui 
née de l’application des pensions de n’est P71* content du tout du dépu- 
vieillesse, il n’entrera pas 10.000 *é de Bellech m\ C'est de valeur 
dossiers, et cela va vous coûter 4 s c*la va le retarder p°ur être 
fois plus cher avec votre système 'ministre L'item est ensuite adop.

M. Tremblay— Ca va nous coûte: té et l’on p:i«se aux credits du Mi- 
bien meilleur marché, voyons donc inistère de 1 industrie et du com- 

M. Bouchard— Oui. comme votre , merce. La discussion porte d bord 
supposée économie de $4.000 0M) : sur un crédit de $3 140 sous la ru- 
qui s'est convertie en défie.t ne brique do renseignements c miner- 
$31.000,000 (rires 1 jciaux. M Ba.'tien demande au mi-

Mais votre propres reviseurs ne n>stre si l’on va se rendre au dé.<ir
sont pas tous parfaits Vous dites 
que les nôtres faisn ent de la poli­
tique. Que penscr-v"us de celui que 
vous avez été ob1,f,o de mettre a la 
porte à St-Hyacinthe 15 jours après 
l’avoir employé?

M. Tremblay— Vous 1 auriez gar­
dé vous autres.

M Bouchard— On ne l'aurait pas 
gardé.

M. Boyer— Bien, voyons, vous a- 
vez bien gardé Ti-Charles.

M. Bouchard - Et on a gardé b 
longtemps Léo Doyon, de votre coté.

M. Boyer— Portez-vous accusa­
tions comme un homme.

M. Bouchard— On n a pas d ac­
cusations à porter. C était votre em­
ployé. vous l'avez mis à la porte 
vous-mêmes.

M. Boyer— Je vais en parler moi 
de l'affaire Doyon Léo Doyon est 
une homme qui a été employé pour 
ouvrir un bureau de chômage à 
Montréal Quand il a eu fini, nous 
n’avons plus eu besoin de lui 
Mais au lieu de porter des accusa­
tions comme cela, mettez donc vo­
tre siège en Jeu comme je le fais

M. Bouchard - Vous n êtes pas au 
vôtre, c'est facile

M. Boyer— J’ai le droit de m’as­
seoir où je veux en mon comité deg 
subsides Vous êtes un petit hom­
me M. Doyon n'achetait pas de va­
lises avec l'argent de la province 
lui frires à gauche».

M. Bouchard— Pour ce qui est de
gouverneur. Toutes les dépenses la question des réviseurs qui récla- 
faites par le gouvernement God- , ment de l’argent, le premier mir.is-
bout ont été approuvées par le lieu 
tenant-gouverneur.

M. Duplessis- - M le président. ..
M. Bastien— Laissez-moi parler; 

vous parlerez après
M. Duplessis- on a fait une dé­

pense...
M. Bastien—M. le président, ce 

n’est pas correct.
M. Duplessis- . de $135.000 à 

même 1 argent de la proMénc*....
M. Bastien—Je proteste, M. le 

président.

de la ligue dos patriotes de Québec 
qui demande rétablissement de 
comptoirs permanents pour la ven­
te des produits de 1 artisanat et des 
arts domestiques

M Bilodeau dit à M Bastien que 
la ligue des patriotes n’a pas de­
mandé seulement cria, mais la te­
nue d une exp' iU m permanente 
de* produits de la province à la­
quelle certaines villes se sont op­
posées disant qu'on ne servirait pas 
la petite industrie parce moyen 
am ns la grande

M Bastien ensuite un arti­
cle de M Paul G^uin sur ce sujet 
et une autre de M Paul Anger 
dans le Devoir II a une alterca­
tion avec M. Boyer au sujet de cet­
te personne.

M. Bastien-- M Paul Ancer n’e*! 
pas satisfait du député de Chateau- 
guay il a écrit un article pour le 
critiquer

M. Boyer— Je ne le cor:nais pas 
S’il a quelque chos* A me dire qu’il 
vienne me rencontrer et je le ren­
contrerai

51. Bastien— Ce n est pas un 
boxeur, c est un journal.ste. un 
grand Journaliste .

Il est assez longuement question 
dec arts domestiquas M. Bastirr 
demande où le chef de l’oppositi-m 
pourrait se procurer une ceinture 
fléchée s'il Vf ni.ut en faire cade.ri 
au premier ministre. M. Bilodeau 
dit qu’il en trouvera de sunerbes 
chez une dame Pelletier de St-Jea1

signale aussi les sculptures sur b<
faites aux
la même paraisse. Ma s M B .st cr 
voudrait avo r un comptoir où l’a­
mateur pourrait trouver toutes ces 
choses à sa portée. M. Bilode; j d t 
que ça viendra lorsqu'on aura ré- 
péré tous les endro:** où l'on s'oc­
cupe d'arts domestiques dans la

Saint-Rosaire
d’Arthabaska

SOLENNITE DE LA FETE 
DF PAQUES

La grande fete de Pâques a été 
wiennifrée dans notre eg lise avec 
éc’at. Nos a ;*ls étaient ryon- 
naiits son» leur parui'e de fleurs 
artif.cieiies et les nombreuses 
beugles multicolore».

A la communion de sept heu­
res plusieurs âmes pieuses du 
v liage et des alentours s'appro­
che, ent de la table sainte. A l'or- 
t: ie on chan.a 1a messe de Pâ­
ques Kyrie des Anges, par le 
choeur des hommes et des petits 
garçons.

Le sermon de circonstance fut 
donné sur la grande fête du Jour

Après la messe salut solennel
du Samt-Saci» ment.
AUX PRIERES

•.âme de Mme Agnès Lavallée 
énouse de feu Olivier Saiois dé- 
^?aee et inhumée a Ste-Angèle 
de Laval c, i âge de 88 ans. La 
d 'fim:.* est L mere de M. le cu­
ré J. B. R. Szloit autrefois cure 
do cette proisse.

IFN V AC ANC K>
f Ml.cs Rolland© Bel. eau Eva 
Houle, Antoine .0 P: ittç et Y 
vonne Poirie: étudiantes a: P< n- 
>!• nnat de piinctv;iie >< .: venue 
pisser ics vacances de Pâques 
da-.s leur famine

Mlles Ev’a et Cecüle Jacques de 
St-Louis Bl. en visit-.' cnez M 
Art. Gendre..u.

Mlle M.-Jean 
V«< toriaville cher 
Ait Levasseur a 
fête de Piques

Mme Alex. Hébert Mlle Marie- 
Théresc Hébert a Drummondvme 
cht-z des proches parents à l’occa- 
$1 *n de Piquer.

et Mme Ch. Marchand de 
St-Louis Bl. en vis.te chez M 
•

Mlle Cécile Thibodeau de 
Pnncevi .le en vif te dan* les fa- 
m.iles Edmond, O: eus, Ro*aire 
Morin, Aif. Lâchante et A*f 
Huule.

M. et Mme JVilly Houle d* 
Victoriavii’.e en ;fic dan» les 
families ,Jof Lâchante et Mme 
Vve Here. Houle a l’occasion dt 
Pâques.

MM. Lionel Proven.her et Léo 
Cormier do St-Loun B! de pas­
sage ici ces je • rs derniers

M et Mme Eug Verv.Le a St- 
Va 1ère B. chez des proches pa­
rents.

.4. et Mme Josaphat Bruncile 
en promenade à Victoriavilîe der­
nièrement.

M. Lucien Leclerc et son fila 
faul a SMVenoeslas cc^ jours'
derniers

Mme Georg* ? St-Cyr de retour | 
a^re* une absence d’une quinzai­
ne. qu elle passage chez sa f I c 
Vme Léo Pépin d ArtJiabaska-
viile.
SOIREE D AMIS

Demièiement un groupe de 
runes gens se rendirent chez M 

.* f Larhanie pour un© soiree 
; r time. Eta.en t presents Mlle O- 
ciu Thibodea i de Princevil> 
M.V\s Eva et Cécile Jacques de 
St-Louis Bl Mlle L icüle Btu.veaj 
Rose B?'..eau, Y Hebert .Jeanne 
Houle. Blanche Belleau, C. Roy 
C. Hebert. Marguerite Belleau 
B nche Poi-icr. Judith Houle. F 
P.anchard. JuUa Lacourse, Hé-i 
lene Fafard, Anita Gendreau.

La..; arme Allard C Lampron 
M Sév.gr.y, Jeannette Chauvette 
. ; K 1 è*e C

r» .-

'uto De:-.iC.s. MM. Lionel Pro-
J* -

•i de St-Lou. Bl Georges St- 
P. ;ic, Dieudonné Bergeron, Ca- 

e Bellea . Paul-Emile Bcrge- 
ro 1. Lucien Gagnon, Antonio Roy 

Ulyatt Prat- 
’* . Arm. Bergeron, Raoul Houle 

1 Hei Ga-
4- n. Lionel Houle D Poirier. 
G- . «rd Gendre u, Benoit Houle 
I to Lambe t, Conrad Gendreau 
.Yuiuice Bel.ve.i . L Chauvette 
Ant. Monn, Victor Champagne 
E Gaudrt. K- u.ip Gtuilemette 
Rr -ert Blur. d, Rolland Joyal 
G ud n Allure. I Lamprcn. Eddy 
/..llemettc Robert Levasseur

El La cours* Ludger Désilets
Or. s amusa avec entrain toute la

■ 1 ••

amusements divers.
LES SUCREo

q ia
un peu en n U; 1 avec les années 
p • -ées <-t enf.: a Tivèe Les é- 

*ouW i ement dit-
on. au dire de no sucrier* la ré- 

te ne scr<, ras forte a mo:rL» 
d n i l: mgcnient subit de tem­
pérature.

A partir du 1er Mai
MM J. A. Th»rr|«ft #t lunan 

Guilb#rt «uvrlron! un talnn il» bar- 
bt«r$ au «oui-iol dr I HAtal St-Louli. 
Vatra ancaurafamant #$t lollicita.

Therrien & Guilbert
•arbitra

Hôtel St-Louis. Tel. 2480

Grand Whist
CE SOIR

SALLE PAROISSIALE STE-MARGUERITE

Avr.2fi-lms
Admission: 25c

ENFIN, NOUS AVONS 
CHOISI EN DEHORS 
DES “3" MARQUES’

t*'- - - - - .ois
AVONS ON BEAD BROS 
NASH-ET IL N’A COUTE 
QUE QUELQUES DOLLARS 
DE PLUS’’*

le* ren*

M. Duple**!*- . et c’est l’ancien gnr

4 7

! se* filles travaillent encore au Tré-

député de Chnrlevoix-Saguenay lui- j M Dumalne- Cela ne nous inté-
! . j resse pas; est-ce dan* le* estiméO

M. Bastien— Qu on me laisse par-' - *mr’
1er.

M. Duple**i» (continuant, pen-

tre permettra-t-il à ces gens-la de 
poursuivre le gouvernement de­
vant un tribunal de Justice** la 
question peut *© poser Si le gou­
vernement réussit à prouver que 
ces gens là n’ont pas fait de tra­
vail. le* juges renverront l’action 

M. Bilodeau— L'organisateur en 
chef de mon adversaire dans 1 Is- , 
let était un notaire libéral qui était (Province, 
aussi reviseur. Ce n‘est pas par L’item de $3140 pour 
vengeance que je dis cela- deux de |*«if™'™ents commerciaux est fina­

lement voté, et I on vote aan* dif­
ficulté toutes les autres depenae* 
prévue* au chapitre du départe­
ment de* affaires municipale1 du

M. Bouchard Vou. Brouvore, h0™1"" <>« 1 :,'d " *
cria dorant U juc* de, hUI ^ l»ur tai« de t«Mport 
comme cela, qu csl-cc nue vou,'p°,ir m'hPrc!,,'!' j .
voulez que cela nou* fasse- SfW2 40 pour statistiques; et

M. Ouplessis- V v s eu des pro. fnur lf d'‘ ,*,;,r'sn’"
s devant ____ _ , termine ainsi t • it ce q i «

$78.

....... 'ii

VOTRE MAISON A CONDITIONS MOUS
EmoJevti «m Vomi pohSow ... ot oo bm ptneioo

cès devant de* juges pour fraude* i j* . ...électorales. m»„ l'ancieVrfg.mr at " " 1 ' char- ...
crrir^ . ____ Journc à cet «pies n, ri

P.EN0VFZ VOTRE MAI50N • • AVEC LA PEINTURE

sommait les juges et les témoin* 
•PP» A drt te rires à r ud i

M. C userai n: E*t-ce que le procu­
reur général \ a permettre aux revi­
seur* lésé* de poursuivre le gou­
vernement. Il est le *eul capable 
d’accorder un fiat?

M. Duaaaolt— Va-t-II permettre A 
de* gen* de poursuivre la province 
loraqu’il* ont été engagé* par un 
parti politique pour faire de la po- 
lltioue‘,

M. Dupleaala — S il y a de* de-
mande* de faite*, nou* allon* con­
sidérer ce* demande* en toute jus­
tice.

M. Tremblrfy apprend ensuite à 
M Ba*tien que le* reviaeurt aubia- 
«ent un examen devant d* * person­
nes compétente* M. Bastien pré­
tend qu'on ne le* paia paa assez 
cher pour avoir des personne* com­
pétentes et que même s'il* étaient 
compétent* ils n'auraient pa». un 
salaire suffisants pour être à 1 abri 
de toute* les offres qu’on leur fait

M. Ilolteaa—Dart Berthier cela:
M. Bastien — Dans Belleehaaae 

c'cat épouvantable dit-on. J ai rc-

BICYCLES NEUFS Ç00 QK 
à partir de
Nous «rh#tons M< selfs

dt aateati-aalaa.
H. P. DENONCOURT

Attlltf d» rép*-•float 
llll St Ollvitr 'î' neo-i.

uai-1 mois

A/r. //. y. Krmpigen

‘ r>rf>ut\ t*ux anr m a éirir /s />.'u » 
st rtl é'm Jt f>' t.lir un $ms oui*."
dit H. J Ktmfmen. ‘Quanti j ai 
tiffin çu n pouvait at' i* un A a «
I nFa\ftlt tOO ' f -ur quelques dol- 
If t de p,u\ seulement ç les autres 
âe> ".Y’m<vques e n a\ pas perdu 
de temp , croyea moi."

Vote* ce que vous ohfene*. Fn $rr»s 
auto luiurui Je 117 pouces d'fin-

Fhvto fi elle du Xash L<if&ytlle-U4 —Sedan 4 porta, ai ec mai»*

pattfmfnt, un nntcur si* cylindres 
de VU h.p , de plu» gro* freins hy­
drauliques, une carrosserie tnuf ai irr 
plus solide, des »iéj(ea ettra-largra, 
plus d espace pour lea fete* et les 
jambes. Tout ceci — el encore beau­
coup plus — et pourtant ce Nash 
LaFayefte-”40U” ne coule «jue quel» 
ones dollars de plus que o importe 
lequel des *’3" marques.

MSH
PRIX SUJETS A CHANGEMENTS 

SANS AVIS

M. JOS. HEBERT
Dourher-Jlpldf f

•7B, rue Ste-Julle
dtalra aaatarar I stt «lisait ta t 
•a Mtr * * mou» d biu. U na f#f» 
plut affalra «owt la r«iaoa tanai* 
Ht MareM ütt lafif

Dt« la «sbo» 4s MAI. Il fraaa- 
••rftra tta masatit aw at.

1023, rue Ste-Julie
Tel. 121-12$

* Meyesmastt un* 
SS au M M* plut
t Halt U a* tf«Hwi d« 
lafayt**a-"400’’, 
att livré a««f

l éa niât *«• la* radaor 4-»ana« avac 4«*ila*«**l 
par malt, vavi pew«i t<«iil«ira da» ' J” mofavst 0«n« fcoawcova 
"I" MarqaOt. La NorA d'*Adr*lh. la diNéf*f«<t ailr«>N>« dt aril n att 

4 aonai.avo« Mallt, a** d* Il o« S4 d* plat par mo i rar vot 
eaala«*t dallasf da paiaatanit a*«iio*ii.

♦ Oin p!u« . . . .V.4?Af LAFAfa 
9m w $ii§ §i péuêf

S’ASH AURA iSADOR SIX $1010^ 
l'u” S \SH AMBASSADOR HUIT 
ti!<0ff piw. Pr t du tarif esnad t^ 
•ujtta 1 charaf'^'-nt* attutwt. 
mint tpfilâl «r: a«e

Tente et Service

Gravel Lamy Automobile, Enrg.
1690, NOTRE-DAME

SS U :« 24 ir 2S 2» SO Mal 1 S 4 S

TROIS-RIVIERES.
PIERRE TRUDEL* représentant

dhassiolgan Falls. Que.

TELEPHONE 3133

99



ÆMuvelliste
MARDI 4 MAI 1«;J7

cours
Bourse des

sont de nouveau raffermis au cours de la séance
mines

< ours du I mai 1*37

HOIR'» lil. TOROWO
Haut Bat »#'

l/attitudc générale était ferme et reflétait le retour 
d’un certain optimUme. — I^es papeterie», les mé­
taux usuels, le» sert ices publics, les industries 
et les mines du curb ont montré plus de fermeté à 
des prix supérieurs. — A New-York le mouvement 
de progression fut plutôt lent.

aBOUR
de MON,

Dividendes Rendement de |az naturel
En janvier la production <jaI txtx..^. À 4 0‘»0 MA' .

S Ait
k» U

, Te»».' I — Aprei a\o.r re- 
c*o n;- # tement leur équilibré 
f:n ck- .d é* dcrmere,

M f Ap t s a\o r re- operatcurk «ont pour la plupart
optimiste* par #uite des rapport» 
très favorables des * ompagnies et 

e raffermi, raient lé- de.» declarations de dividendes, 
errant h,er en gorier..!. ma!- mass qu'ils semblen': Attendre né- 
>rc a peine percept;-| anmoin# de nou'eaux indices d'­
or q... j tit.r -, et .«i te» Washington avant de re lancer

ext • riment ntaulr d*- p. d un côté ou de l autre.
jrs autre* L'attitude générale , .

... ... ,t .. . or en:'* .-trait .g-Kment quel- 
u ts ii*cul." en dernière heu-d un certain op , ,s ( re alors que le voiume des ec*han-
g< s pour la joui née était d envi-r-peruteus

ut le retoui 
sme parmi le;
.s de dépêche 
*s pa peter ses,

la plupart d*-.* services pu-; ,V: 't dr* m> Ph.,tul mix,e

d i C irb témoignaient p!os|

;«t k>«<b .r■ • a •• ••
jj h' i ................ 1

42«> ar«ztlUD •• •• ••:<¥ Mru'k fi ...........
I »j buiM. JT'«J ....
I st • eu. Hra<u« •• <
I 31S ( eu. 1 er .. ••

ta ao an*............... :
îït f eo. 1(1 - • ••

1 tjv 1 eu < -•meut ..
& fia prt». .. ItJVi 10

t>« • en H J.let-tnc jr îJ• i I
| 1 -• .i . . , H .. B

«l> < eu N Power .. ZJ 
uU« leo. Pe»-. .. .. 13

Cours du 3 mai fourni» au Nou%elUsta 
par L. G. Beaubien 4b C»e

Ne«l Bei fer» , H#l' ....
.. 3è * IIS» i» g 12*« lun OU.....................

u % I» 1» J l ’V lo.i P»*’#............
,. le 1 *e • Lee* .... »

, . - • - . A - • ■
,. J J î ot Meaeey................

^ ^ tl) ! ;>« M. n Powwr .. ^
4» 4» 4v Ht Mou- Trem .. .. ».

Bei f«fe

Jr.wrn : gai naturel s'eleve a IJ2S.2#1.0.j
dj 6" n à ix actionnai- 000 pieds cube», contre 3..55.

635 000 :*• moi» precedent et S,« 
O.i Company Limi- 499.092.000 en janvier 1936 

iso par ;4Ctif-n plus ex-
1 EXPEDITION DE EKLDSPATII 

. -tionnaires inscrsU ^
En janvier le» expédition^ de 

-° feldspath sont estimé» à 1.177L.msted,
• n pavablui lrr tonne», contre 1 ir moii pt - 

Jx act.onnai.es i.r 1e edent et 901 en janvier 1936.

17

7 s

l » l en ftîrem pr
v i ton 650,000 a* t-or.s. La tenue gé-I ’:o ' * ’ ”

lu C r*H»o toft .. 
1Ô0 P' is.

La grc.e d.ias la colonie du i* -» , ’«l r,r
ne;.,:;p ‘r:nV..... . «"P*--t toute • •

!... ti.de d<-m« ufdit ' ',r;ce ^i,n!‘ t.tre» d,-. compa- : i-......
-Astreinte par conti g mes dam i.srments. P.iramount. 

! - <t Tu rnî f t:i Ccn* ury-Fox
étaient encans a n trograder .tenue était décidément plus

^ S C1a ** r 1 ^ redi Cicement de- marchés d«
-rP- * ’ r " fLondp - et

200 l»'iii. Ter
I -

• Il Me.' r-ni t
: <• roui 4e '• n 
93 1. S >' e re*
♦»o i. ir,! .............

IJ 4 » 'e M ' w^, * •• •*, 21 . >*’• #r'* •• ••:> do I.nv .. ..t v ■ « ,r . . . .
Jy ;1; i • N -eo le .• ••
j ; J » > Me.-ere N.............

r, (loftltie................
.. • •

22 ! iy> Power C...............
] It Kcgeut
; 1 >.’»*'» " a 7’

j; *4 i:t > ^ : II! «rus .. ..
210 Mtrl < en .. ..

* 1100 M. Lew C. ..
M- K7 9? L Pej^r pr
jj I ’■4 v âo p'" •• ••
]»«* 100 Twin (Hr .. ..
b I : i» I n1t«'l Mcrl .. ..
j tl Vie i Blv’ult .
) j 40 r.’er" A
î*. 23 do cl- B .. ..

Il1

juin aux 
115 mai.

A: 4 0 11 usons.1"
50
juin
15 mai. LeS importation» de felckpatn

.. . : M pa oulu , etabWn! à Ml t.
a01i. ■ *yab.e >' K ' Juir «u* d une \ aleur de S..638. 
actionnaires inscrits le 7 mai.

------------- --- poiriV BN Gl El se

\ 1 ban» U Bulletin Quotidic-
a gagne dur»nt _ Plr f . nplJ -jj aVril. la production de fonte*

' . ' ' ' tMI m- •
de 199.381 tonnes.

tertre de ,m ^.^Xniünê en gueuse pour W 

au lieu de 20 sous durant le msers 
premier trimestre de 1936.

1 14 32 1-4. tandis q h» le

d<

de Pari» avait par con-
. ffr-T-rr. ♦ tre un très bon (ffct sur le senti-' *’ !!i.'i.iirc •• 1 arrcrmu'Sait , . . h, , men: dorrV't,quc. I.i nouvelle re- , - , ,. 1

J a\ ^ t au .s; pour effet de diminuer j
«o

BANQUES
1 « âftâdz................ ’,8’«
I M'-rtréal.............. -:,f' 7 4

31 R.''*e . zr.9 :"0
Total 4(» T»*n«(*
« ■Honx ln4«|gtri*ll(» "7 *#0 
a<'tioni minières . 110.900

A ’, S*. Lawrence Paper | 
.t* Consolidated Pauper 

Voting Abitibi demeu-! 
stable a 10 1-8 sur uni 
'k plu.», d*' 1 480 

de même que Donnacona i

3||\f^ NON << RI ! I s
0»»f« Dm*

8 -

dâted fimeitcr.s bénefi- 
'.e bonne demande des 
.er» échanges et avan- 

ne appréciation d'un 
' que Nickel sur a:t 

r-n^nt avec une hausse 
60 1-4 et No: ifida t( - 

ne grande stabilité «i 
i changement avec le 
fermeture de samedi, 

dgf Nickel au Curb en- 
r <• bonne demande au 

une hau.s&c de 10 c.

\1<

■i enri g strait des

mm in ion S tool and 
x>minion Bridgé. Na- 

es. Nat.onal Steel 
S’eol Cor p . et As- 

■ , - i 91, d'' 
. d an P., f a M 

Pou à >3-4

la tension a i . ujet d.* prix de l'or 
de la Trésorerie américain', du 1 
fa:t que !.i hausse du cours du 
métal j.i iho outre-mer ralentira a- 

,1( ’ le.»-, expeditions aux Etats-Unis.
Standard Oil of N. J. s'est hissé 

de plus d'un point a un certain , bnti» 
moment, lorsque la; administra- h-»; 
trur ont ma’ntentj le dividende ' 
supplémentaire autorise le trinr^- , . „ 
tr« préc* dent Le titre *e repliait .n 
un peu subséquemmen ) 't''

Les aciéries ont ignoré l'annon- rr* ' 
ce d une diminution ck la pro-1 r«ir. 
durtion d acier, du fait que la K s 
contraction o.st due à la ferme- 
tu e de plusieur.'- .aut fou nc^ux 1 m » 
pour réparations. IR'»»»:

I^s obligations et 1rs »ubsu»tan-In 
ccs «'aient m:xt< L< ble a Chi- 
.igo re ulait d 1 3-8 a 1 1-4 cents 

le boisseau et le mais, de 5-8 pour 
remonter de 1-4.

Les ordres d'achats ou de ven- 
t< d outre-mer «•{aient rxccstu- 
vemmit rertre:■ L-.

SUR LE CURB

1.60

i r.

w*i
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Kel. iiirk ..
ti>iura»iu .. « < 
Krsncoeijr .. . 
Home oïl .. .
I M ( '>o». .
J4ir..<)t>ridtft> .. 
Latntiiue .. •.

144 ]I 
3 l>«ke ,vhor* •« 
I \ ‘ M» 4J.V4 - •*
1% ( .Mo«iU«ue .. • 
f) I O Brl<*n
n l,«n<lT» • aï. . 
# i ('«rkluii u. ••
'04 ' F'ato (jol.j ..

Terr m •! ..
S3 Pfn4 OrHi ■
21»4 l’i.klf (row ,, 
.7 I R' <J ( re>l .

4 ( Itml A-jthler . 
; >Rewtrd .. ..

jshawkrv ..
9 , 'l*ni Mal. •>
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Haut B»*
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1 >0 1 7 j

. il'.
8.2') b 0*1

.11
.17 .17
50. :.o

THE REGENT KNITTING MILLS
LIMITED

Obligations, zetions privilégiéei* 

et ordinaires

913 b '*0 b "
! >21 !'23«j .21
■M * - »'» - n ..1 r.O 1.23 I
.3 «l .V10 VH»
.C |0 b t0 6 40
.1 10 1 10 1 10 j
.&.23 5.23 5.2*
. .11', .11 .11%

L.-G.
Montre»!

Anêlyse exposant le mérite 
de ces valeurs de placement 
envoyée gratis sur demande.

BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
1414, ru« No*»-D«mt
TROIS-RIVIERES

Québec Ottawa
Toronto
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it- New-York hier. landis ' 
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.•icnt d»* demeurer mehan- 

i letraitaient légèrement en 
■»* minute.
•ou s de l’unr de.' .-éanees 

lentes <lc l’année, les acié- 
p!us populain .s. de même 
h : : les, N-.* i fxunirts de f* . ! 

npugnies d a\ :.inon e* I»'■ 1 
«*- eiu egistraient des n-■ 

«l ine fi ad ion . 2 point- ^ 
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Financement des ventes 
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. ■ : 111 > . ., i, e ,t $3 3 17.003
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PEINTURE
d intérieur ou d'extérieur, en ’/i 
chopjne. en chopine ou au gal­
lon. Prix Cf
le gallon .

Choix complet de cou'.evri

VERNIS, SHELLAC. 
BLANC DE PLOMB

Peiatare à l'eau et à I bnile

PINCEAUX
DenfeUkdcz not prix et pampkkt»

Livraison rapide.

United Auto Pdfts
of Three Riven Limited

•tOS, me Samt-Georfes

TEL. «47

4 8 15 22 29

ny.

"3
*;\ 9;st 
inii4 tot’, 

136

A Nos Abonnés
kn css dc dcmensgpm< nt ooos sous ferlons bien obligés de rem­

plir la formule qui suit et de nous Is faire parvenir par la poats ou 
de oous appeler so No. de téléphoné 3000.

NOUVELLE ADRESSE
No. .

\ die.

ANCIENNE ADRESSE
No Ksc

-• •• •• ••

•• •• •• •• WW

•• *• •• •• mm mm ■*

llt 2»

4ider-nr>os » sous donne, un serrlee de Urralson parfait

üm DE CÎRCX’LATION

"LE NOUVELLISTE"

Pierre Radisson
Ventes de gazolme

Edite «r; L'Aaa. Callt. dé» Vorarenn» de 
•rrüon de» Trois ftivierem.

(IkmaUea Frr ment )
7J

flIuitratMir : FWimont Corn tan tineaa, Montré.

C-ommmukcur. Leon de Franroew, HD^ S4-Tft»b 
(La violette)

:
A’he Commeice de la chaussure

44

| t OMMI R( I M

c 14

^ rier, > importations de 
/ représentent une 

r $69 411 co-’.tre $33,746 
■ «d*' t e! $70.301 en 
lh06 Not-O p: '\ipa! 

’ • 5 Ltjt»-l’n * t$40.-
i \ i • i,; H» \ >

1 « .' e s i '•*' 11.41 : v' f s ( V

$42

m
à 215

L’ette heureuwe expédifiv»n de Troyes mit les 
Nnglaia en échec partout et désorganisa com­

plètement I* commerce dr la Compagnie dan» 
U Raie d Hudson. Rad.saon restait toujours 
en liberté

Pendant quel^urs années efteore. Radisson 
eontmua ses voyages à la baie, où il avait la 
surveillance générale de la traite. En Î6M ce 
fut. semble-t-il, son dernier voyage. C étau la 
lutte pour la prépondérance dan» la baie.

\ habitait Vethins Lan-, d,n, Tower 
j. ■ '»u«r,ier d- prince, Hu négoce e* de 
I Hegance. e, v.v.i, avec aa rente de cent li-
rr* . •v*1' ,*u«,r- mfants. Il va redevemf

en grace, car on a besoin de lui.,.. ^

MAI

UNE 
-Beatt: 
$109.
S sdresl 
St-Den| 
36

MOBI1 
pis de 
1398.
36
ïTeNAI
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éviterai 
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2,6

LOGE1
i

Louis, 
vignac. 
te!. 121
24
1*1 Al7
fé en u 
Ecole 
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* iquc. 
24
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>rtr.qi| 

" ■ rl 
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UMbuvtUiste

ANNONCES CLASSES
NC METTEZ PAS VOS VIEUX MEUBLES AU RANCART I ANNONCEZ- 
LES ICI ET VENDEZ-LES A DES PERSONNES QUI SERONT HEUREUSES 
DE VOUS PAYER UN BON PRIX POUR LES AVOIR !

-Lo NoutallUt*" Journsl gnotidien, 
eil publié sus Trois-Rifléres par U 
(A* ds Publication du NourolUtte. 
I03é. ruo Sto-Margu«nto. LnUs 
Joan, dir#<tour-férant.

TARIF
25 bpub pour 15 mou. un 

■ou pur mot additionnel. 
Payable d'avance.

Nalaaanoft. fiançailles, 
mariages décès services an­
niversaires. frand'messe». 
remerciements pour sympa­
thies et autres: 75 centlns 
par insertion suivant la for­
mule. 2 sous par mot ajouté.

Téléphonée : 3000 et nous 
ferons le reste.

Nettoyage et Pressage Perdu et Trouvé
SALON CIRAGE. "Gavaris,\ tél 
1513-W. Chapeau* nettoyés et remo­
delés pour 50 cta Auasi ruban» tou- 
’e« eouleurs* 60 eti- 160-871, Des 
Forges.
74 R07ô2ô-Avril-t3 Imoi»

Ottres d’emploi

A vendre ou à échanger
l'NE LAVEUSE électrique marque 
-Beatty” en métal, ayant été payée 
5109 Sacrifiera très bon niai»*hé 
S adresser: Hormisdas Dufoui. 1432,
St-Denis Trois-Rivières 
30 B077CW-Mai-1-3-4 3fs
MOBILIER de salle à déjeuner ta­
pis do passage, un lit. S'adresser.
1398. Dcnoue Véritable occasion 
rtfl B07848-Mai-4 Ifs
3*ENA4iERES. pour oeufs strictr-
ment frais, téléphonez 3418 Vous _________________________________
éviterez la fatigue du marché pou: , SERVANTE demander, réferences 
le même prix. , . exigées, salaire $12 00 par mois S'a-

B07843-Mai-4 Imois j Presser 237"). 7ième Avenue. Bivd
i St-Louis.

16 B07837-Mai-4 Ifs

STENOGRAPHE bilirgue deman­
dée. Anglais et français. Position 
permanente. Références Faire ap­
plication a P. O. Box 250, Louise- 
ville, Que, mentionnant salaire dé-
tiré.
16 B07782-Avril-30-Mai-l-3-4-5-6
SERVANTE demandée pour ouvra- 
ne général S adresser a 1011, rue 
St-Maurice
16 B07845-Mai-5 Ifs
VENUEl R d expérience demande 
parlant les deux langues, dans li­
gnes d épicerie et boucherie en 
rros a\ee connection dans Trois- 
Rivières Rêféronee^ et garanti exi­
gés Bonne r-numération Position 
permanente Ecrir • Casier 391. Le 
Nouvelliste .
16 B07838-Mai-4 Ifs
ON IIFMANOE une servante d>x- 
périi ■ dai s famille privée Ré­
férences exigées. S'adresser: 1088. 
Stc-Ursule.
16 B07841-Mai-4 Ifs

Appartements à louer
LOGEMENT de sept pieces avec 
garage à louer sur le coteau Saint- 
r.ouis. S'adresser à M. Wilfrid Su- 
\ tgnac. 1694, avenue Mont-Royal, 
tél. 1217.
24 R07831-Mai-1-3-4 3fs

Personnel
ATTENTION! prerez !e famtux re- 
mèdr “Cord ai Karnazola” autrefois 
le “Perfecta”. recommandé à toute 
personne comme reconstituant de la 
santé Pour vnu, en n-’orurer. adre». 
sez-vouS à 264 , Ste-Cécils Tél 
1908-J Livraiaon.
11 B07l3â-Avriî*7 îmol»

SOMME d argent perdue samedi
soir le 1er mai. $30 en billets de 
$10 soit à partir de 514 St-Georges 
a la rue Bademx Récompense a 
qui rapportera a 314 St-Georgrs 
10 B0784«-Mai-4 Ifs

de meubles

Salon de coiffure
NE RETARDEZ PAb MESDAMES
a venir donner votre appointement 
a un expert coiffeur M. Lafrance 
pour votre prochain permanent 
pour avoir la dernière nouveauté 
en machine sans fil avec fil Spéci­
alités permanent, tous genres de 
coiffures Aussi coupe de cheveux 
"PERSONNALITE' donnée gratis 
avec chaque permanent. 1009. St- 
Maurice. Tél. 1113 
73 B07431-Avnl-6 ImoisLE TEMPS d*s ménages approche.

Vo» maublea «ont-il» défectueux T_______________________________
Si oui. pourquoi na pas con»ulter | j-fwiTE toutes anciennes et nou- 
un expert an reparation# at rem-, velles cliente? Comme par le pas- 
bourrage Ouvrage garanti- Grand ^ jr garantie donner entière sa- 
choi* de cou-.artures Ne vous dé-1 tisfsctlon en tous genres de coif. 
ranger, ra*^téléphona* L. Pmat. 46. fure Spécialité permanentes Mlle

Rose Lavigne. 1133. Stc-Ursule Tél. 
964-F
73 B075ü9-Avril-12 Imois

Ré». 2151-W 
8 B07348-Mar»-31 Avri!-3 too» 

le» 2 tr»

MEUBLES
Faite» réparer vatra chenterfje!d. 
fauteuil, atc, par una maison da 
confiarca établie depui* 14 ans 

Spécialité, rembourrage.
CHS ART LAMOTHE CIE.
671. MiftttM* Tel. 2714-r.
78 BOI 529-Av ri l-13-l mol»

REMBOURRAGE
MEL'Rl.tS», matelaa '‘MarahaH’* •ho*-

SALON ‘Du Chic", installation la. 
p!u* moderne de» Trois-Rivières, 
confort absolu. Permanent* garanti* 
avtf ou sans ma hine. $1.00 a $8 00. 
Traitement du cuir chevelu sur ma­
china spéciale Vene» aar» appointa- 
ment. Mm# Cloutier, 951, Champ- 
flour Té! 1381.
73 B073R4-Avri’-? 3 tous lea 2 Jr»
LF "SALON LOlIbl/ invito spé- : 
étalement log personnes difficiles

tarfield» atc, réparé» par expart. 18 dé.sireu5es d'avoir coiffure parfaite 
an» d’expéritnea dan» le» p.us gran- Rien rie comparable à la merveil­

leuse "BALTMA". dernière nou­
veauté rie Pans, rionnée en ville 
•eulemen! per nous Autre perma­
nentes sur ‘ Lido. Acmé. Noma". 
etc Tou» genres rie coiffure». Mlle 
M L Cloutier. 1832. St-Olivier. Tél. 
1525-J.
73 B07583-Avril-16 Imois

d*# fabriques Canadiennes. Pour es­
timation g-atu'te. appeiex -S71. 
MAISON RGYALK. 1300 rue- Royal*. 
78 B*7646-Avril-20 1 mon

Réparations, Services
51. L- G. RAMELIN, informe tous 
propriétaire» d'autos qu'il pose main­
tenant vitre de sûreté “PLEXITL” 
Miroirs argentés, percés, fieuris 
Nous peinturons auasi au verni» et 
à l’émail. 346. ^-George*. Tél. 1844 
50 B07467-AvriM0 Imois

Radios et Accessoires
81 VOTRE radio ne fonctionne pts 
t-ès bien, pourquoi ne pas consul­
ter un expert certifié "Radio-Tn- 
cien”. diplômé de "National Radio

It F AL’ logement fini à neuf, chauf 
> eau chaude. 6 pieces, un bas. pre 
Tcule Technique, belle localité, ms
fellation pour poêle a gaz ou elcc- ♦i')»»»'! v f
• ique. S adresser: 844 Haut-Boc CvHgL EKELLEÎN • ^
-1 B07836-Mai-4-5 2fs ! Nous les détruisons c o m p 1 c i c r n e n t î n^ti tu te’ ^ et * F. fcc t nca 1 So un dl n * -

Nous avons un procédé infaillible j titute' "Sprayberry Academv of! 
Satisfaction assurée Radio”. 10 ans d expérience. Satis-;

4 ivtL'* I>nV faction garantie. Lampes vérifiées
AIME* KUI a domicile "LEO LACOURSE

056, Stc-Ursule Tel. 1608‘nu. Royale. Tél 560.
,1 B07828-Mai-1 tous les 2 jrs 56 B07692-Avnl-23 Imoi?

Les fêtes du

UNE RARE OCCASION
tf’aètaaér mm —nies d'argenterie 
Wn. A. Refers. gmaJiU A-l fias, dans
I ait rayant Atmàn ( roydon et fabri­
qua par Onséda Ltd.

OLD DUTCH
vou» offre

i tre ti ngjna a tu — **u«r é«
SX *a la ëaatâln» — a»ar 3 s«aa*aas 
4u ai mi H n a «»nt 4a* éllgati- C An 
Ui 014 U«Ub. «I OvU

9 I W COCTEAl* DK TABLE tUm» en
aricr lata«h*ai»> *t ao* foartbtiia
— valvar 4« »i«W> U 4»«iaia* — 
faar * M*"**a> 8a n*dlia a vmt
mm Mméém oi4 mêm, g g q

3 TBOIS CULI.KRH OVAIfK A SOI PR 
** — v*|»ar 4» M aa U 4*a«*i(«« — anar

S pafMtaaas 4a euvalin a «rnt P A .
4r* viigartlv» 014 Patrb. *t 9UÜ

4 Taots rorarniTTift a kai.adi
^ — valvar 4a •« •# la 4aat»lar — 

paar S pannaaai 4a aiaalin a v»nt 
4c* éllgavita* 014 Oatrb. cl ^Qq

k Tioia crnxras a rbm \
(1LACC — valvar 4a M M la Enarsina
— pomr » gann#**i 4a aMuhn a 
vrai 4v* éllfaaltaa 014 Data. ^Qq

A T BOIS COt TFAt X A art BBF. — 
valMir 4a MM la 4aavalna — p*»ar 
S aannraa* 4* araolin a vanl 4r, 
«tigavtica 014 Dbtfb. et 5Qq

7 tbois roracurrr-s a bi Sri <
OU A COCBTAIL — valrar 4- MM 
la 4a*tilnr — p«ar 3 »annr**i 4a 
xaaultfi à vvnl 4c* élisaaUa*
014 Dotrh, al

\

f RwarrAaCla* • 1

COMMENT OBTENIR 
CETTE ARGENTERIE
(*»*>*r >0e vt le* a*f<n*aui a*
w*ulir a *«nt d» étiautr** Old 
Dutch §0 j' I un swal onQbf dr* 
artlvla* »*i#«tl*nnr« dant rr*tt ««. 
aonrr C*a«a'*nd*f *n un *m *1 .. 
•i*wr« a voir* ff» V ou* fou**/ 
• aivmr un »r'»i e rowalf» a un ha« 
p -» étannanf Cf**» *ff'» vilafel*
«rulamtnt au Canada a»5''« l« 
d»ca»"»r* i»;7

OIM I fU R ( Ml 1 II A VIASDP 
l'BOIDI ar 4a 91.BS p -ro pannraui du moulin a «rn* dra 
étiaarllra 014 Dulrh. rt ()QQ

BQ DBB LOPCV A fACCI • ■ •
4- fl A — |*<»ur pannraut da 
mnalm a vrnl 4m et.aurl- C ^
tr« 014 Datrh, rt OUw

B f I NP *r%Tt LF. * RI I R RI f T ! Ml 
•* < I IU.I R A ‘*1 i HI valr* <tr

fl ca — I-« 4-o t P*nn,«III
4o moulin a 'mt rira éti- P A _ 
aarltra 014 Uvlth. cl wUC

SOC

3 t roi h (Tnxra* a t * ni r 01
MHIIB — valrar 4r M On la 4< 
ralnr —■ poar 3 fannrani mon'in 
à vrai 4a* éliquvliaa 014 C A m 
Dalch, al.................... OUC

OLD DUTCH prolonge la durée de la surface 
ot fait épargner de l’argent

mg Dotrh nrlU.tr aaav dangrr parnr aa'il r-t f al dr vi*ninltl**. anr 
fin* ub«tanv nrdlovanl- rt |toili%**«tr r,rn)pV- 'lr grai.-f dur rl 
peorant égralifnrr. Old DoU-h en d onr *<i»on .1 raptdr a* •! 
ahrrer vrlna n-tlr-air dr m«itir C -'l au- . I- na«Ui*rur lr alo, 
rranomtgar q a i aall a raatr dr va |T«ndr r'ftr*r,u -rrvrvvno* rn 
puur la rhamOrr dr ham rt I* rui-tnr poor parqurt* rt Hrtvrr v 
print- rhasdrans 41 «aaarrolaa. frnrlira rt attiaui, bre/ pour loat 
éana la maiMo.

•Amr mm ( «nWa.
grrnWr,TOiti our near , hmmmm mmtr M m t-ni+n* ,/ wu • 1 "V t rnro*or 
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Knephno n a que le temps de sauter nu Las de 1 escalier ou 
il tombe a terre avec «on tsrdeau humain. Sur Ta Terrasse 
que 1 explosion illuminée soudain et qui- les éclair» mainte­
nant remplissent de lueurs éblouissantes, il voit îes hiérophan­
tes. s<*nt force et sans vertu, s’enfuir ver» le Palais où ils en­
trent en désordre, criant:

—le Dieu nous brûle! Le Dieu nous dévore*
Alors le géant se relève et gonge a considérer F homme qu i! 

a sauvé du Temple où il allait infailliblement périr:
—-Be’k i* ! 
— Relit i» ! 
—Belkis !

s écrie-t iî. 
s écrie t-il. 
répond la voix d Oréu» lui même

Automobiles usagés
< AMION Reo 1 1-2 tonne Poêle c- 
lectr.que Vendra à sacrifice S a- 

e sen 455. Ste-CécUe Tri c>.v>
46 B07844-Mai-4 ifs

Une foule immense emplit L3 OU 16 lémilliSme 
les rues de Londres 
pour assister à la répé- 
tion de la procession

n'a pas pénélré

nu 19 MAI

l ORD 1931. 4 portes. De Luxe, va- 
<e. licence. $225. Autre Ford cou- 

cé 1929. Hcence. $100. Venoz voir: 
". rue Fuscv. Cap-Madeleine Ouest 

16 * B07842-Mai-4 Ifs

Grève à Hollywood Collision fatale

IU IC K modèle 7930. en parfait or­
dre. 4 pnèus neufs. A vendre bon 

irchc 1054. St-Martin 
46 B07819-Mai-4 Ifs

Accessoires d'autos
PERCY’S BATTERY 

STATION
donne’-a un mfilleur service 

rie réparations ou de recharge
Vent* de* batterie* “Hart” 

Batterie spéciale à $4.50 
128, St-Geortes. Tél. 497-j
4'3 Bn752p Avril-u Imois I

Hollywood. 4 — 'PA.) — Le Ncw-York. 4 (PA) — La Cor- 
travail a cessé dans tous les poralion Radio-manne a rapporté 
principaux studio d'Hollywood Les nier que dix personnes avaient 
2 500 membres de quatre unions | p*rdu la vie lorsque deux petite 
d’employés de studios sont en gré- vapeur» entrèrent en

Epicerie, Boucherie
I l MARCHE "Ste-Julie 978. Sto- 
Julie M. Léon Laroche désire an- 

>nrcr au public que le marché 
STE-JULIÉ” continuera a partir 

mi 4 mai prochain à transiger ses 
ffaires sou1? le même nom et a*’ec 

ii’ c nouvelle gérance. Tous sont 
cordialement invités a venir nous 
m « ,rager de leur visite. Télépho- 
• - 808.
r: B07791-Avril-30-Ma;-l-3-4-5-7-8-

10

Maisons d'été à louer
'I \ISON d'été a louer A St-Louis- 
rie France, une heure dos Troig- 
R ères, sur les bords du St-Mau- 
’■ ce jolie Villa meublée, eau dans 
e ->->n. garage, beau t-ite pour ré- 

rict ce privée ou club. Ecrire Ca- 
''r 390, Le Nouvelliste 

79 B07804-Mai-1-3-4-5 4fs

vc et 14 autres unions, comprenant ( dans la Mer du Nord. Un messa- 
10.000 membres, délibéraient hier paquebot américain “Pré-
soir sur la question d'entrer en gré-1 3^0^ Roosevelt’’ mande que le 
ve elles aussi. Les membres du vapeur yougoslave "Piavn.k.’ et 
Screen Actor » Guild puissante uni-, jç vapeur anglais "Alecto” en- tees du 
on d'acteurs, ont voté hier ®j|r. ; trèrent en collision dans un,
on ignore encore s'ils ont décide ^ brouinard ct que ]’.‘Aiect0 • ,om. ; 
de faire la gre'c Dans cet.e d<’-'- ! bra cn quelque, minute. Le 
mere union, il faut que 75 P,c- ••p|,vnik,\ qui ne .jbit que de,
ceux des membres qu, gxgnei.t t.uO ]égcrs dommagc,, panint a sau­

ver quatre des 14 membres d'é­
quipage de r“AJecto'. y compris 
l'ingénieuz-cn-chef Le “Prési­
dent Roosevelt ", qui s'était rendu 
sur la scène de la tragédie, a 
poursuivi sa route vers South­
ampton après avoir vainement 
cherché pour trouer d'autre sui­
vi vanL-

Londres. 4 — P C > — Malgré
la grève de.« chauffeurs d'auto­
bus. des milliers de Londoniens 
ont trouvé le moyen hier matin 
de se masser le long des rues 
pou» assi ter à la répétition de la 

collision procession qui aura lieu le 19

La princesse Elizabeth 
perlera une couronne

Londres. 4 • P A > — La petite 
princesse Elizabeth, qui vient d a- 

i voir ses 11 ans. portera une cou­
se. et huit coup* de fouet un né- ronno e: e.i, accompagnée d'u- 
gre. L. s Booy*e. dont h femme ne suivante pour la première fois

de sa vie le jour du couronnement.

Udtshorne Afrique du Sua 4 
(PC.)— M. le juge Sutton vient 
do con iamner a trou» anf de pn-

vient de mourir, a la. suite des 
mauvais traitements qu*il lui a- 
\ait infliges.

mai. une semaine «près le cou­
ronnement. du château de Buc­
kingham au Guildhall. Le 19 ma . 
te roi et la reine seront les hô- 

îord-maire de Londre*.

La

ou plus par semaine votent en fa­
veur de la grève pour quelle soit 
déclarée. Le Guild compte 5 600 
membres et il comprend presque 
toutes les vedettes.

le crédit social
Gie\eiiia, Alberta 4, (P.C.)—Le 

Dr H. K Brown, depute crrdiust j 
de Pembina et chef d i groupe d S 
députés créditâtes dissidents, a 
déclaré ci dans un diioours hi< 
que le premier minünre Abcrhart 
n'avait jamais eu sérieusement 
l’intention d'essayer d'établir te 
crédit social en Alberta. "C'est 
maintenant pour vous le moment, 
a-t-il dit à .ves auditeurs, de choi­
sir entre .des principes et un hom­
me.'’

Tentative

Les preneurs au livre 
reprennent le dessus

Birmingham. Angleterre 4 (P.C 
Lors d'une récente matinée de 
courses pas un des favoris ne ré­
ussit à se classer, dans les six 
courses ou programme, et les 
"bookies” refirent un peu leurs 
cofTrcs

grève des 25.500 conriuc- 
teuiv et chauffeurs entre ce ma­
tin dans sa troisième journée 
Tous >s moyens possibles de 
transport ont encombrés ct au­
cun des autobus roug€.j ai fami­
liers ne circule dans les rues de 
Londres Contrairement aux p f- 
diction. la grè\c ne s'e^t pas pro- rapporte 
nagee à l'extérieur de la capitale garages s*-

' ;i este su trava.L
La premiere journée o< '.<*

‘ u.t ve s est durement fait sentir 
' s o m edi. Les piétons se sont pré- 
; ci pi tés ver» le metro: d'autre* 
if., ent forcés de marcher. p!u- 
sieur enfourchent de.*; b.cydette, 

jeu se servent des taxis
Le tribunal de trois membre.^ 

constitué par le gouvernement 
commence aujourd’hui son en­
quête. Il est impossible de pré­
dire la durée de 1^ gré\-c. La ph.- 
part des grévistes ont participe .< 

• .
Hyde park Aucuj

Le piquetage dc^ 
fait pacifiquement.

La blonde héritière présomp'ive 
au trône ne prendre cependant au­
cune part active aux cérémonies
du ci
WeMminst';, Elle . e , vêtue d u­
re .plendide robe et elle marche­
ra dans la procession avec les au­
tres princes ct princesses. Lorsque 
!a couronne sera placée fur la tète 
d' .a mere, la princesse Elizabeth 
placera . a couronne sur sa tête 
comme feront les pairteses .< ce 
moment

lags de pierre
Dorchester. Ai gleterre 4 — P 

C — Les savants escomptent 
beaucoup ries excavations qui doi­
vent être incessamment pratiquée:

, Plusicur^ vingtaine* de femmes Maiden Castle Ms feront des re- 
TvCi employés des eompagi'. i se .sont c’arou e- .-.imerii .soir, é- « herche- ur lr- ter ps préhistor 

lu B luhirc et • to " - * ■
tombé* environnantCiî ont décide ! combra.en: ie met.’* Bu .

Karachi. Indes. 4—H. Y Broad- 
bent, qui tente une envolée soli­
taire d’Australie en Angleterre, a 
décollé, samedi matin, a des ina- 
Üon de Basra., Iraq.

PROPRIETAIRES: voyez ce qu'il 
vous en coûte d evoir des logements qui 
ne sont pas loués ! !

Loué | Loué Loué | Loué
PERTE $20 I $25 $30 $35

CHAQUE
66c j 83c $1.00 $1.16

Loué Loué Loué Loué

JOUR $40 $45 $50 $55
$1.33 1 $1.50 $1.66 I $1.83

Une petite annonce classée dans 
“Le Nouvelliste” coûte .Î15 par jour

— APPELEZ SOOO .

*»'
Te' ,»*'o*T

La peinture 
prolonge 

la duree de 
votre char ct 

conscr\e son apparence

“DUCO” et “DULUX”
Carantl» pour durer

rolroafo et retourhaio. ro»»|» ft 
vitro,

Rodolphe Gauthier
1833 ru* bt-Philipp* Toi.

l.en Dflllekirs prti en
IS70W

“APRES LA NAISSANCE D’UN BEBE 
JE SUIS RESTEE TRES FAIBLE 7f

A»ri| 10 13 13 17 -0 2? 24 ':7 C'» 'fil 
4 0 111 ü 13 II 20 Zi Zi 77 i’4 Juin î
i B 

PLOMBIER- 
COUVREUR

Pour tow» vo» tr»v*ua M plein» 
Rerlo at d'inMallatlon $» eliauf» 

do toute* •ortee. voyw
SÉSt

OUVRAGE GARANTI

ERNEST BLANCHETTE
608, St-Georges

Tel. 578

Avril 3-1 mol*

"Après la naissance d'un bebe. )t suis rester très faible
pendant deux mots; ta pouvais à peine distrer le lait et d une 
semaine è Vautre, je me voyais maigrir; t'étais nerveuse, 
sans sommeil et sans force. Après avoir suivi divers traite 
ments sans obtenir de résultat, te me décidai d* prendre le .
PILULES ROUGES. Lorsque i ai commencé à prendre ce 
tonique. Vêtais bien depnmee: il n en a fallu quelques boite 
avant de m'apercevoir dune Amelioration Quelques sema 
nés plus tard, mes forces ainsi que mon appet t sugmenm 
rent graduellement. Cest avec les PILULES ROUGES 
que te me suis rétablie . . Plus tard, i en ai fait prendre a
ma fille; elle aussi en a eu de très bons résultats

<Signé) — Hjsc Aristide Champagne.
2615. n* Huron, MOM RI AL

TeasotB (Signai — T. T. V

La maternité fait perdre beaucoup de force a l’organisme. Qur serait 
devenue Madame Champagne si elle n’avaii pas ru 1rs bonnes PILULLS 
ROUGES pour lui aider à aurmonter aon épuisement? Les bonnes PILULLS 
ROUGES donnent au sang le* qualités nécessaires pour faire disparaitre des 
malaises tels que: faiblesse, manque d’appétit, fatigues, douleurs de dos, de 
reins, périodes douloureuses, irrégularités, troubles interne» essentiellement 
féminins (symptômes ou conséquences de l’ANEMIE). Prenez-les avec con­
fiance.

Par la poate; SOc la boite ou 3, $1.25.

TONIFIEZ-VOUS
AVEC LES BONNES

PILULES ROUCESL poor les IrmmrN Pair.* rt laihtr*

01» Chimifae FRANCO Amtriraiae Lier. 1570. rc- b.-Drrus, Montreal.
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Kt dan» l’obscurité revenue, entre deux éclairs, knephao. 
(rainant Brlkiv tremblant de terreur, marche à tâtons jusqu aux 
pieds du Sphinx où un éclair Tui montre le vieillard, la jeune 
Ligure rt le chef des hiérophantes abrités sous 1 aile de 1 idole

— Knephao1 Voici Knephao1 maître' Il vient mourir prè€ 
de nous!

Clama. Thébao, Oréus, je vous salue Que notre dernière 

heure soit cel'e de pauvres mortels qui. n avant rien a »e te 
prorher en cette vie. attendent sans peur le jugement de 1 In 

1 visible.
—Admirable héros! fait Oréus Parle pour toi et pour 1 hé 

bao, et pour cette chère enfant barbare Mais moi. mon ami. 
devant le Dieu inconnu et sévère, je m en irai maudit et re 
pentant, responsable du mal qui fond sur Atianti*

— Toi. le plus noble de la race rouge?
—ht le plus orgueilleux, peut-être, puisque je n ai pas voulu 

briser les infernales découvertes de mon géni'*!
—Rassure toi. maitre. i a: vu. dans ce néfaste jour, s ouvrir 

devant moi l ame épouvantable d Atlantis, et je sais mainte 
nant qu elle devait mourir!

—Je devais achever la ville, et non 1 achever! Nous avon* 
tourné la roue du destin. A notre tour, que cette roue nous 
écrase !

Ln éclair jaillit a I instant même, un autre éclair îe suit, un 
roulement de tonnerre éclate dans le ciel, pareil a un fraca* 
d astres entre choqués, et un bruit d écroulement se fait enten 
dre derrière le Sphinx

—Le* obéliaques! explique I hébao. les obélisques où ve 
paient prendre source tous les fluides lumineux de la Cité noc 
turne Le Palais des prêtres ne va pas tarder a sauter. Ah' 
mes pauvres néophytes, mes pauvres enfants'

—On pourrait les sauver encore! conseille Oréus. 11 suffi­
rait d ouvrir le courant fluidique La force lumineuse, au lieu 
d éclater en incendie, irait se perdre dans la Cité et dans le* 
eaux

—Mais, en vérité, pourquoi mes prêtres ont ils fermé le 
foyer central?

—Belkis! Nous l’avions oublié! fait Oréus 
Mais Belkis ne bouge pas. Couché sur une marche de I esca 

lier, il tremble comme un chien soumis.
Knephao le prend par la nuque, le relève, le place face à 

1 hébao. et la lueur de l’incendie qui monte, éclaire le visage 
affreux de l’Atlante

—Allons, parle! ordonne le géant. \ oici ton heure dernière 
Ta nôtre aussi. Tu auras, du moins U consolation de mounr 
avec nous.

Belkis ne dit rien. Il *e contente d'ouvrir une bouche im 
monde; ses yeux semblent arrachés de leurs orbites, un rictus 
dr terreur balafre chacune de ses joues

—Dis-nous ce que tu as fait dr la clef voler par toi!
—Baa a-a . brame BeTkis qui essaie d articuler un son 

mais dont la voix reste stupide et inerte.
—Te malheureux! fait Oréus; il est devenu fou'
—La clef! la clef' insiste Thébao avec autorité l ais un geste, 

du moins, si tu ne peux parler.
Mais 1 Atlante ahuri agite «es bras, les lève vers îe ciel, re­

garde avec deux yeux sanglants les hommes qui lui parlent, 
puis, se laissant tomber a terre, se roule en pleurant et en cri- 

: ant:
— Baa a a
- -Rejetons cette loque! dit Knephao
Lt il repousse du pied le corps sanglotant qui va rouler aux 

pieds de l’escalier du Sphinx.
—Pauvre homme! conclut Oréus. pauvre symbole de sa rs 

ce! Ils »e croyaient capables de diriger le monde, et ils men 
rent de peur devant leurs propies «estes accomplis!

Lne gerbe d éclairs se déploie alors dans le ciel: l’un d eux 
combe sur la pyramide rouge élevée derrière le Sphinx, et, 
cette fois. îe Palais des Initiés, où sont conservés toute» les 
merveilles de la science atlante, saute en jetant une immense 

gerbe de feu
—A notre tour, maintenant! s'exclame Knephao.
—Maître, maitre, soupire Clama, donne-moi ta main, t.i 

roi. Kne ph ao. rapproche-toi. Et toi. I hébao, viens contre nous, 
j ai peur du cie! qui » ouovre

— Mes pauvres amis!! prononce Oréus. nous sommes «an* 
doute à cette heure les derniers survivants.

—Prions îes dieux' enjoint Thébao.
Ht. rapprochés l un de l’autre, maintenus contre i aile trem 

Mante du Sphinx par ÎR vigueur de Knephao, tous les quatre 
murmurent un hymne au Dieu Inconnu

—! a flamme! s'écrie Clama. La flamme gagne la Ferrasse’ 
— Qur la flamme nous brûle et nous purifie! répond Oréus 

C ette mort vaut mieux que I engloutissement dans les eaux 
souillées

Le feu. en effet, enveloppe maintenant tout ce qui reste de 
,'a ville. Chaque éclair qui jaillit embrase une couple restée 
'debout sur une colline. Le ciel jette du feu et la terre en vomit

Car au loin, bien loin, tur tout l'archipel de TLmpire rouge, 
quelques montagnes viennent de se rouvrir, et sous 1 assaut de 
la mer, sous la secousse de la terre, les vieux volcans éteints 
ont ranimé leurs foyer et crachent la vapeur par des cratères 
aux bouches rutilantes Toutes les forces rie la nature, tous les 
fluides de Fair, toutes 1rs puissances du feu éveillés et exaltés 
par l’orgueilleuse provocation des hommes s’unissent, on dirait, 
dans un accord universel pour effacer de la planète la trace 
même de l'Atlante détestée. Déjà la fumer qui monte de 1s 
| rrrasse é:«»uffe rt aveugle 1rs quatre survivants, déjà Clama 
cache «a tête dans le sein d Oréus. déia Thébao ferme -«es yeux 
de\ant Tinvisible qui s'approche, quand, derrière la ! errasse, 
un craquement sourd et prolongé se fait entendre. La (erras­
se s'ébranle violemment 11 semble aux condamnés qu’ils vont 
« enfoncer l'un contre l’autre. Seul Thébao resté debout ose 
risque* un regard sur le désordre qui I entoure, et s écrie;

—Te lac! Le lac artificiel! 11 vient de briser ses digues!
I e beau lac qui domine toute 15ile. îe lac immense et m#T- 

\ eilteux pour lequel des machines prodigieuses tramportent le* 
eaux de tous les fleuve» des montagne* entière» furent remuée»; 
le ’ac. à qui îe» fils d Atlantis avaient promis une durée êter 
nrlle. voici que. disloqué par 1 agitation de la terre et secoué 
>ar 1 orage du ciel, il vient de briser son enceinte jadis inébran­
lable et maintenant il se répond de toute» part» dan» la plaine 
et tur la Cité. Ses vagues prr.«*ér«. roulant l'une sur l’autrR, 
semblent avoir hâte de rejoindre l'océan parternef. et elle* 

j emportent sur leur passage tout ce qui émerge encore au-dti 
«ur des flola

Rés;gnon< nous' exhorte Oréus. Nous n aurons même pai 
la beauté de mourir dans le? flammes. Que l'eau soit notre 
tombe comme pour tous no» frères! Adieu. Empire du Soleil! 
\dieu. Cité maîheureuse! Adieu, Atlantis!

(A fume).
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' ' * ■ ;• djje duffa.n . en An^.t terre. M P.erre Greii.er, dont nous
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' • •* -, ^ 1 Prudential de Londres. Angle-
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,. ; — m r4. U>t à Montreal
• •• • madame S. Charpentier.
• • • .d* | Madame Julea Courteau. <1'*

•"j Montreal et «or. jeune fils ont 
■ a 1. !» m » - n <j» pause la fin de âCmaine ÜiX

h- i 't1 * J I Bi- / -'(■»• r roi îi-Rivière?.
. ’ , ranstr ITH1

• 4 r» , a* a * t ■ Madame Harold Walton, di
i t4 r(4»aa «jr . ' | Blvd sSt-LouiA. roccviit ^ 1 heure

vnrv « ► id,* the. mercredi apte<-midj on
1. H

, * i In
, . \;. • ^ p.ii tiroi.t prochainement pour

4 • . .n \oyagc de deux moi* en An-
, . /!* H gleterre.

, ^ ijr., , . \T. et m»d «me R. G Wilen, de
• - i> Wayagamack ôtaient a
r;;i7;’ V-.I » Montréal en fin de semaine.
.i ^ • 4 . h Mademoiselle Pauline üumou-

- « f. !.. de Montréal a passe quelques
, ÏV; ’ • .rs aux Troi^-Rivierts. réecm-

icnt, 1 n\it/* de ni.jdenxoïse.le
,,r,Jfr Suzanne Balcer.

MM Fernand et Jean-Jacqu'-; 
Panneton de Montreal eta;ent 

p ' • jx Trois-Rivières ces jours def­
ers le.ï inxiteü de le ir mère, 

a» ^ madame Eugene Panneton.
M et madame Philippe Big ^

'
.■ n* .n t* .«r.. emaine dernière

M -j dame Jean-Louis Rousseau 
. md i a Montréal la semai- 

» k * , j , dernière jxjur reconduire son
• « . • •

M
• : • . ; k h v Monk aim
. • «Mon de 1 .Vngleterre ou 

ils assisteront au couronnement
p j du Roi.

■( : le Monique Delisle 
(. t :■ de la Californie, ou

i elle .i pa.'se les mois d'hiver.

. , r'(* .’r. Norn^and. M ‘h tra-

! HI I R K PROS I\* IA! »

C"e^t avec plaisir que nous ap­
prenons la nomination de M. Pi­
er, c Grenier (jusqu’à ces der­
niers jours ajustant gerant de 
/Empire I.;fe aux Trois-Rivière • 
comme gérant de la Prudential 
de Londres. Angleterre, pour le 
Trois-Rmeres et le district.

Le choix de M Pierre Grenier 
pour diriger les .ifTaires do cette 
compagnie dans ]e district de 
Trois-Rivières est. des plus heu­
reux Fils de feu le docteur Gre- 
• ci autrefo; de Saint-Maurice 
et de Drummondville. M. Pier-

, f ty-.': Methot <*nt p.i . re r»renier est 1 un de nos jeunes 
' 1 -r* m e-. d'affiiüTs les ni us en vue
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hommes d affaires les plus en vue 
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quelques jours 
mai ne dernière.

M. et madame J Thomas Teb- 
butt, du Blvd Laviolette et ma- 
iem :!e Marbra Tebbutt, de

.. St-Thoma* . sont Partis ( notre ville
\ngleterre 01 i . M Grenier a fait de solides é-

un du V :r "7:' 4ude au Séminaire St-Joseph des
1 '• n'<’-s4'i!c ^ i'1*1 * - Trois-Rivieres. porteur du titre

tournée a Montreal apres une r
pr^*menade a'ix Trois-Rivièrei 

o ■ M et madame .f Mearn* .
M * t madame Martin Smith d'- 

Grand Mère était aux Trois-Ri­
vières chez, d^s parents, ces jours 
derniers.

» o,v ri ( r< vf 
TI Rr Kl 1*1 I » »f U

•» *1» frank « *

I»* nn 1 •»'(
TA n» f
l« <> I f M ,n'
I r» I V R * 1. • ; 1 r n
II «n Ma » K*i -,
Il !" M <1 H

'» 4'I •* R

1 On annonce pour le 10 mai, lo 
! ■ n d* Mlle ( i ibnelle M'»ru>

• ill. Mie »!• 'T Ur«'i?se Moriru ille. i 
1 deréde et dr Mme U Morinville de j 
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de S*-7 :îr \'ille, fils de *1 Ernest
f erp-n rt de A Paqtiin décédé La 
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jde Bachelier es E uei cc*; curant 
quelques années, il ht de fortes 

{études theologiques chez les Pe- 
, res B ancs d Afrique, etudes qu il 

iu* discontinuer pour cause de 
ante Par apres, tout en faisant 
a clerictture chez un notaire, il 

étudia l’assurtnce-vie et devint 
un des meilleurs vendeurs de 
l’Empire Life, compagr ^ dont de­
puis quelques années, il était de­
venu l'assistant-g^rant de U cite 
de*; Trois-Rivières.

Déployant dans ce nouveau do- 
I marne une gn-nde ac ivité et 
faisant preuve d un sens des af­
faires. remarquable, notre jeune 
oncitoyen eut tôt fait de te met­

tre en ve Jette et de recevoir des 
offres de représentation de plu­
sieurs compagnies; c'est ainsi 
qu’il attira l'attention de cette 
pu;.- an e organisation qui, depuis 
quelque temps était a la recher­
che a’un homme serieux et d'ex- 
perience pour diriger ses desti­
nées dans la ville des Trois-Ri­
vières et du district.

En dehors du monde des affai­
res, M Grenier est aussi bien 
connu dans les cercles sportifs et 
autres de notre region. La nomi­
nation de no re jeune et hympa- 
thique concitoyen a ce po te de 
confiance ctait attendue depuis 
quelques jours et la nouvelle rf- 
fîcielle que viennent de nous en 
donner les officiers de ’a compa- 

'gnic ne manquera pas de lui üt- 
! tirer de chaudes félicitations de 
i.i par* de .scs nombreux amis do 

1 notre ville et de tout le District.
1 La Prudential de Londres (ccm- 
; p.ignie dont M. Grenier est mam- 
tenant le Gérant pour Trois-Ri- 

jvières) transige de l’assuiance- 
v ,e au Canada depuis au delà de 
6 ans et toutes ses succursale 

1 au Canada ont pris a date une 
! position proéminente da is leur 
district respectif.

La succursale de Trois-Riviè­
res (comme les autres succursa­
les québécoises) compte un bon 
nombre do représentants dans la 
ville et le distrii*. Le progrès dr 
cette compagnie au Canada de­
puis son arrivée est une preuve 
évidente de sa popularité dans 
notre district, popularité acquise 
dû aux dividendes sans précé­
dent déclarés chaque année par 
cette compagnie. Ces dividendes 
fon du contrat de la Prudential 
de Londres un des contrats au 
coût net le meilleur marché de 
toutes les compagnies opérant au 
Canada.

11 nous fait aussi plaisir de 
souligner qu'a la lecture de son 
rapport annuel qui a paru tout 
dernièrement dans ce journal, 
nous remarquions que cette ins­
titution qui n’opère au Canada 
que depuis t> ou ans a déjà au 
dc’a do trente neuf millions d'm- 
ves1 js dans notre pays dont une 
grande partie dans la province 
de Québec.

Le succès de M Grenier, avec 
une compagnie aussi attrayante 
pour sec clients, est sans aucun 
doute assure et il nous fait plai­
sir a l’occasion d^ la nomination 
de notre jeune et distingué con- 
•itoven a la direction de la Pru- 
iential aux Trois-Rivieres de 
oindre notre témoignage dép­
réciation aux félicitations nom- 

oreuses de ses amis et. à faire des 
voeux pour son succès.

// stupéfie les savants

Abbeys
POUR L'AGI DIT?

American Iron & Stef. jRJt% 
tutc estime la production 3 ^. 
rurgique cette semaine à 91 po^. 
cent de la capacité, en réduction 
de 1 3 point sur U semaine fa.. 
nière.

Standard Oil of New Jersey 4 
déclare un dividende *pécu C‘ 
775 soun par action en p:Jô * 
on dividende régulier sen, JkftC4 

de 50 sous.

Standard Oil of Indiana 4 fa. 
via ré un dividende spècial d* 15 
sous en plu.< de son divider.^
trimestriel rcgulier de 25 sous

^4* -, iVr;
-* —• , - » v . • 'wÆ vif w

: - ^*’-V - * * » i

Ahmed Russian est un musulm.jn do Cawnpore, aux \ndcr ll***P" 
ment il donnait une* démonstration de son habuete de\ant de 
membres du conseil des recherches physiques de ILmve.site de 
Londres en courant dans le feu sans s inf’ger la moindre ht nui­
re. Plus tard il se fit suivre par trois volontaires qui se bruic- 
rent tandis que lui demeurait indemne.

ALEX CLOUTIER
Boucher* Epicier

Fpicerie. Viande de choix 

Courtoisie. Service rapide

Téléphone 2582 

381. rue SLGcorges

National Power & Light a ga­
gné en 193f> des recettes nettes j 
do de $7,094.578 *u lieu de $6,- , 
296,835 durant 1035.

Ohio Oïl annonce la mise en 
paiement d'un dividende de 50 
aous au lieu d*' 35 sous. i

TELEPHONEZ
Air No

990
LORSQUE VOUS AUREZ

BESOIN DE

PEINTURE
“NU-ENAMEL”

Nou* n'avons plus de magasin, mais nous 
sommes toujours agents des fameuses 

peintures

“NU-ENAMEL”
1282, RUE HART TROIS-RIVIERES

Gy. -V 7e 'èj . a
^ U.°

Des Termes Aussi Feciles Que Ceux-Ci 
Permettent à Tous De Posséder

UN REFUIUERATEUR
“NO

Se Paye De Lui-Meme
Paf I Economie qu il Permet

► 4 tt »'i r i- , rs 8# r.ûv.
■ . r

*' <• » r « ’ » U en pi*y , «* et cf n«
i t un cr in t-mpu. vc •

c
è* f f .* f « ' ' tn jt «n

' rf* ! - dfs .«.C '. .rfA ,n*pp-f-

CARANTIE
DE

5 ANS

Le Seul Réfrigérateur
avec “ROLLATOR”
Tou. les nouveaux réfrigérât ru a 
NORGE sont munis du fameux ROL­
LATOR. ce fhécanisme a action ro.a* 
t \e au lieu d'un mouvement de piston, 
e«* qui lui «saura une plus longue du- 
H a rand ] rtaux tt d’ima
•ff.racité n'OTT parable Lfg-i'é a la 
-'Mêle qui veut convient

M0R6E
GARANTIE

DI
5 ANS

COMPAGNIE

LIMITEE

Trois-Rivières, Louiseville, Shawinigan, Grand’Mère
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